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LeA uttur des homilues <le'race qtst letoba

(les secrets.

C'e'st avec <le blles paroles qu'on tr.omîpe les
hommînes dle coeur.

Le succès ie visite JamIai.s une personnîe sans
unle inîvitationî spéciale.

Qui a, vécu un seul jour ;tpri's soit ennemeii, a
goté la plus douice dtes vengeances.

Tonte vàîîté scienîtifique' est pareille a une eau
liiipidt. enfernSce dans un vase terne.

Le gilîîie, si pulissant qu'il soit., îî'la pas asýsez
dc iinscle pour faire mouvoir une meule.

L'hommne le plus méprisablo c'est le vaniteux
(lui veut paraître eni s'attribuanit ce qlui est à
autrui.

La pîarole est commîîe la flèchîe, dlès qu'elle a
é té lancée aucune for-ce hîumaine nie saurait la
ralîiler.

Laisse les jours se suivre avec leur cortège (le
peines et de plaisirs et accepte avec joie l'Seuvre
dit Destin.

La vit, d'ici-bas est pour les fidèles conmme les
provisiolis tlu'('iiporte le voyageur et qlui le mîène-
ront jusqu'au but.

La femmîîe a été tirée d'une côte toute colotour-
née, c'est p~ourquoi sous bien (les rapports, elle
mîanque dle rectitude.

MOTS V'EN FANTS

Bedoispan. (Ill.~-c qe ta grande sieur- a
dlit îîuaîîd elle a su que' j'étais dans le salon à
l'attend(re

I"<rnaad.. - ltien ; seulemîîent, elle a ôté une
baguîe dle soit doigt et en ;t nis une autre.

AU JARW)N ZO(,OLOGIQ.)UE

I;l

L'ACROBATI E

A vingt piedls dle hauteur, sur la coede iiîîalh',
('alîî,, et fermne, laibeant des I<isers vers lat foule,

eu'c<, ac Iligîaill;ot. j''îglc an-ec une h,,ulce
Ait( nmilieu <les bravos d'un publlic affhf'l.

'l'età coîîp retcîttt unt iliinicuce telle!
M ileu hommnîues souît dleiout, soitilîre et vi vanîte hou,île
L'hîistrionî maladroit sur le parquet se roule,
Aux pieds decs spectateurs tomîbé, britt', siléè

Cuommne des hiistrionîs il est dles politiques!
.JeîîglceZ av#e ns8 drmoits, nios Iilu'têspul iqors.
'l'Liti qwu vouts serez forts, lat foule apîplaudlira.

MIais le j<îîîî vicîît, baîîtillt, où l'esclav'e ein eoli'u,
Vous verra d'un tril sec, brs',rouler à terre;
EL, q uand vouîs râlerez, saîîgliuits, vous siffilura.

R. Ncîîî

ç3IGN.I FICAT.t"

Le /iuhr C min voulez-v'ous avoir <le
saucisse?

Le reporter (aici~et distrait) -J'est veux ....
j'en veux trois quarts de colonne.

D AMA N liE

(orle SAMFDI>

C'est à, peine si l'étudiant Fralick Hlanse). ve-
niait d'atteindre sa, dix-hîuitîièmîe anîo<ee quand un
miîsérableo spadassin, Spirtero, s'olrit la satisfac-
tion facile et lâcl',-sacliait qu'il ne( pouvat se
battre,-de le itientacer d'un soillet.

Ce souillet, Franck- H[auser nie l'avait pourtant
pas reçu, et cependant il lui brûlait la jouo commne
la marque infamante au fer rouge. Aussi, la nuit
qui suivit lt'joiur do sont alter-cationî avec Sparte-o,
fut-cl le affreuse p ou r le nlial lieu reu x jem mîe hommîîie.
Sa Iièvr' use iîîsoînnîie iuî représenta toutes les
hiumiliaîtionus i lfâî es provocations lâchîes qu'il
lui ftudr.uit subir, tant qu'il nie serait pas en âge
(le se battre, en niesure <l eîrune épée. J)ans

MEILLEUR A LA LONGUE

NI.'

L,, hrit(iO!, ap n .toini--lî eî fusîertir parc
q1u'on Ltem vorIe pendîant 411ilîu<iti s i. NIoi, je lic fais
pax le iruit ; miais je dure (<<<le l'aimiée.

soit désespoir imîpuissant, l'tdaten vint à ap-
peler ià sont aide toutes les puissances (lu ciel et
(le l'enfer. Du ciel, personne nie vint à soi, se-
cours, les duels ne0 Sont pas populaires à cet eni-
droit. Mais <le l'enfe-, le prince lui-mnême accou-
rut Il Tu as biien fait <le ni'tippeler, Fraitck
Iltîtser, (lit Satan, car moi, et moi seul, puis
te donner le charmne mîagique grâ"eu auquel
aucun duelliste, mnêmîe les plus fameux <le tont
temîps, nie sortira vivant d'une rencontre avec
toi. Et pour cela - vois si je suis bont prince au-
jour<l'hui 1Jje ne te deiinde pali toit âmîe, la seule
monnaie dont pour-tant je Ie paye, comme tu
sais. Tu ne seraî dainîé que par ta faute, si tu
pr<>oq7u'is t'î d uel qui qlue ce soit, ant lieu de( gar-
der tont inîfernalcde sûreté. de maîi n p ou r te défenldre
(les pî-ovocatioem; veux tu " Et V'rai îck llaîîser.
fasciné, accepta, sonmbre, le pacte infernîal...

't

-... Le lendemain, bIousculé insolemmîîent dansm
la rue par un ollicier, l'ttudiaîît s'exclaina " brui.-
bt ! ", Uni sou filet fult la réplique <le l'ollicier Le
soir nmême on allait sur le terrain, le mêmîe l'olli -
cier était iliort..-

PRUDENCE JUSTIFIA13LE

'L'et' pporan< - Alois plus aut lar-ge.
.1 u,'.- l'n n ni cela*.

7'<it up~un- ac. l'urque les hoenis nious regar-
denît nmoins.

.. - Les camîarades du mort ayant voulu le ven-
geIrw, provoîjuèl-ent successivement <'n duel Fr-anck
I lanstr : celui-ci les tua tous...

Dèq lors, personine nie chercha plus quîerelle à
l'étudiant :Franeck I lanser comprit alois cette
triste vérité que, dans la vie, on était d'autant
plus susceptible qu'on savait avoir moins de dant-
.ger à l'être...

Unt seul lîoîntiw triomphilait (au mioins, en pa-
roles) de F~ranck Llaiîser : c'était le spadassin
Sparteroi. Voyant qlue Franck ianser-tne le pro-
voujuait pis, il en conicluait (lue l' étudiant ci-ai-
gYliait <le comîpromiettre', avec liti Spartero, sa ré-
putatioti (peut être mêmeiî, sa vie) <le <leV iste
toujours heîurcux. Et c'e'st ainisi qlue l'étudiant
entendlit unie fois danîs une br-asser-ie le spaîdassinu
seý vanter ainsi : I Ah oui, c'est du petit li1anser
dont vous voulez ie chîanter les exploits :mais
je les connais et, voulez-vous que je vous dise,
c'est <le lat chanc et rien de plus qu'il a. La
preuve, la voulez-vous, c'est qiie.lamais il n'o-erait
se battre avec moi, înoi qui l'ai pourtant jadis
soufileté..-."-" Tu en as mnti, dIrôle, interroîî-
1îît, terrible, l'étudianît, et pas- deux fois!J tu lie
mii'as jamais souffleté et c'est moi <lui te provoque

îiiînenat.- .- D montent où FUranîck laner
le provoquait, Spartero, avec la superstition <le
l'Italien, se sentit perdu : niais comme il hésitait
à répondre à la provocation <le l'étudiant, celui-
ci le souffleta (le son gant et de ces pw<roles:
"lMais c'est toi qui n'oses pas te battre avec moi,
lâche !... " Cette fois, Spartero nec pourrait plus
reculer.

Le lendemain, il allait sur le terrain, la, mort
danîs le coeur.

Dès le début de l'engaigemient, il sentit son poi-
gnet, si soupule et si solide d'ordinaire, se roidir
-tu prenmier contact <le l'épée de Franck 1 lanser
contnu sous l'iiîluence d'un charme infernal -la
miainu paralysée du sptadassin %ie put parer la pi-e-
litière pointe de son adversaire, et Spartero tomb)a,
tué comme un enfant.

"lVengé!" s'écria, ehL le voyant toîmber, Franck
fHa ser avec un accent. inexprimable de haine
assouvie : mais l'étudiant vainqueur pâlit, chan-
cela à son tour car une voix mîystérieuse lui rica-
nait à l'oreille " Daniné !

JULES5 BONîGuAxN.
Correspondant parisien du SAMEDIm.

Un 41" roir leJolir.



LE SAMED1

L'ART D,, Srî DÉBARRASSER D)ES IMPO RTUTNES

1)11< <h Laq1 uaraniai«". -Combhien alc'z-v'ols Ille donner (le danises ce goir, capitaine
Le -1paiC -la ' ... liun. '... Je nce suis si je pourrai. MINIIctl sousievent iln'îs (lieiianéd faire

dlaner celles quîi n'ont pas (le v.ogue.

LE TRAIN LE PLUS RAPIDE
DU' MONDE

Il est de5 croyance générale que les trains les
plus rapides sont sur le continent européen ; ce.
pendant, au risque de causer une panique et de
faire baisser le stock des chemins de fer (l'outre-
tuer, il faut t'econnaître (lue les Amérticains ont
Io dessus depuis novembre dernier.

Le tr-aitn le pluer îapide, est connu sous le nom
de " Empire Ste-le Ex-press " sur le NewNç-Yorlc
Central, reliant Nesv-York à Iýuffilo. L-a distatnce
qu'il parcourt est (le .10 milles et le temps dans
lequel cette distance est parcourue est (le huit
he'ures et vingt-six mtinu tes ; ce qui fait en
mloyennie, une vitesse (le 52. 17 mtilles à l'heure
comtpr'enant deux arrêt.4 (le sept ntinutes chaque.

C'est une course vrtatiment prodigieuse, accont-
plissant un titille dans 67, seconîdes pendant près
de huit heures et demîie.

En Angleterre, il y a beaucoup de chtemiins de
fer qui sont quelque peu plus rapidles que cela,
iais il n'y en a pag Uri seul (lui soutienne sa vi-
tesse sur une aussi grande distance.

Par exeimple il y a su,' le Great XVorthlun
train (lui accontplit le trajet entre Gratitatit et
King,'s Cross en une heure et ciniquainte,-sept mi-
nute.s, la distance étant <le 10-51 mtilles ce qui fait
cinqtuanite-quiatre tmilles àâ l'heure. Les trains ré-
tlii'rs de 10. 15 a.xi. 1l -15 atu. et [.3 p.nî. con-

tits sous les noîtîs de Il Cornîshuitant," Il Dutch-
tian " e~t "l Zulu " et allatnt (le Paddington à
Swindconî, font tous le trajet, qlui est (le 77.1
tiilles, etsl une heure et vitgsept mintutes natu-
rellemient, la vitess(, est bîienî plus rapide que
celle (le l'Emipir-e State Express de New-York-,
niais la distance' tie peult pas lui être cotmparée.

Ce qu'il y avait eu de plus rapide à lontgue dis-
tance à venir jusqu'ici, c'était la '<Great Northern
Edînburgît Express " (lui accoumplit une dlistance
de 396G tîilîts en sept heures et quarante-cinq~
initu tes, comp 1 reniant trois arrêts se miontat tà

une d eiheturie. culIa faisait eni mioyenn e une
vitesse de S ~titilles à l'heure. Mais le chietint
de fer amétiricain bat tout cela piar sa plus grande
distance.

UN SECOURS 1)OUTRETO.MiE

Une dame vie'nt de dettanider aux autorités (le
Vieîllie la permtissions de déterrer le corps (le sa
sieur, tmorte depuis dix ans. Elle avait tiis dans
le cercueil des bijoux d'uts grand prix ; se trou-
vanit réduite aujourd'hui à uts état de gêne et
nî'ayanît pas (l'autres ressources, elle demande lue
les miorts lui viennient en aide.

EN VOYAGE

Miladamei. Grosel.- Mon Dieu! <îue je dételte (toile
les voyages sur tuier ! je sutis toujours si mîalade 1

iladlame SIs/i.-Vrittitet i D'un autre côté,
cela va faire tant de biien à v-otre fils.

Madame (h'ose.-Aussi, c'est bien pour lui
que je ste suis décidée. Il s'était pris d'amtour pour
une jeune personne, fille de paîrvenu, et je ntc

suis décidée dle le faire voyager afitn de dlistraire
son imaaination.

Madaine Selfin-Ah ! je comprends, vous
n'aimîiez pas la jeune tille,

Madame Crosel.-Une vraie bonne -à rient.

Je ne l'ai jamnais vue, niais je sais que mots
pauvre garçîon était datns un état cll'rayatst.
Je suis toute sui-prise qu'il ait consenti si
aisément à s'éloignter de .4a bien-aimée ; tuais
il est si boit1 garçon, si obéissant

Madamne Splin-J e mt'aperçois qu'il s'est

fait des antis à bord, entre autre une très jolie
jeunte fille.

Madame G'rosel.-Oui et ça nie fait plaisir;
ce-la va tant le distraire. Elleest fort jolie! Elle
est dlistinguée et il tue semble qlu'une mtère de-
vrait être fière d'avoir une bî'ue semtblabile.

M1adlame SeljYb.-Oui, elle <'st superbe
vous la cotnnaissez je suppose, c'est une (le-
nîloisel le Dî nill ion.

il!î'danie 6'rosel,-Duini.. - - ue dites-vous ?

illadlame îSelfin.-Madernoisi-'l Duntillion,
Mais qu'avez-/-vous donc ?

Maiun 4'os/.-UI Ij.comîprenîds muaini-
tenant po)urqjuoi il s" -st dëecîe.-ýifcil'iîîi.d
venii r, [f savait que je skrit.-i nil.t.de toîute la

traversée, et c'est justeiîet la person e i'
j'essayais à lui faire oublier.

COMME NOUSý

Lui.- Qu'onaille dire> îîîajîîtîîaît, -1n le
hinne complrennnt paqai lîi 1'ieil quliv u.

Dimnanchîe <!ei nier, J'ai eintîîeîî Fjdt il l'eg lise
et...

L-ui.-l't il a dor'ini îeiiilaii touît Iv i .11ys tlit

Unîe daliî que~>itt 1 nlquîe voix se. trouve
(,ii prottit-,iitIe cil(.> titi' a ,uie et on la tourmerne
pour chanter q îî<lque chîoïî ; î la ti> e!1>' < ilt.

L'aiî. Efi !Vous consenitez. 1
Lat daie- l'j ou i ; a1ve<c les 111 il fa it'

bien hurler.

sanslesou (A. sonla.;îu' apr.: 1<e pardo/ou de.
sonî c'nIrement ). - J e 'nus ib i uumi-îie I <<aic'n dup
i;ii lln'it là Ille fa ire accepier ~ de 'v <te lil e.

Le: twbe-père. - Mi, j>' vous n i aideé! on i
cela ?]

Saisles<.-S i vout, nle vou<s dCiei pas opposé.~<
à n otre Uni on, ellIe n 'attrai t jam lais cotsisent .

UNE VRAIE (;LACIE111

La danic.-N'tes-vouis lias le t iêi e liiig i l
(lui j'ai donné tit mnorce'au de gâteau li'ant d 'nie 

Le tramp (mneltant la miaie sel)' sonetm~)
-()i, adame, et je l'ai eîn'onî là.

CRI DU C<ElJit

I/sn)ri.-]-ourqtioi ne te tîjets-Lu (levant tîntl
mîiroir pour' imettre La cravate

Ltcip?.-Pairc qu'il n'est pas contvenîable de
se tmontrer à quelqu'un sans être comiplètemenît
habillé.

PAUVRE MNALIIEUJRIEUX

if/pliouse.-Tu as l'air déconfit, qu'as-tu (lotie I
C'us«ve-Ily a bien (1e quoi. Il iî' après-titi-

di je vais renudre visite à mîademiîselile apîs
tre, et au lieu <le lui donner ina c iKe, je lui <ai
voie un rei;u du Mont (le piété.

UNE BOIMIOClE

L itl . L 1 - 11'1ze< t 1e i iL

'010i. -JC île fluai 11à, IIic tiSMel' rjel i tropj iiiiî



LE SAMEDI

LE PLUT S DES~vî îis IAVES

Il est deux heures dlu mnatini. -Monsieur dort
profonîdémîen t, mais m adamne semtble inquiète et
trembille. Elle vient justelient, d'entendre dlu bruit
dlaits la salle à ditier.

AIadu" - l cri I lenri!
Jlmseur s'é~illat).-Voyos, qu'est-ce qîu'il

y a encor-e?
Jhlan.iýe (bias à son Oreille).-I I y a dles vo-

leurs.
S'il nî'eût pas été si btrave, lieut-être se serait-il

é'vanoui nais (loué d'une force et d'une énergyie
remtarquabîles, seuls ses mîetmblres se mirent à
trembler.

11rlu.-I enri
Jfolbsieel.-Chi... clhérie
,11l<Iiie. - N'es- tu pas pour te lever?
.lIosefr.-Je lic pes pas.
Ici on enîtenîdit Ile bruit de l'argenteric qu'on

remue.

MIadameu. - 1Ici ri

La réponse fut tout-à-fait inirticulée.
Mi<am". -Et-ce (lue tu ii'its Jamtais (lit que si

(les voleurs entraient dans t a iimaison tu leur dont-
nerais (tu fil à retordre?

MIonsiplur. -Ouais
Madame. -N'as-tu jamais crié à (lui vou!ait

,,î I le, <j,' i.-t estppose, capi tait me, qi.

I.Lcaiî~l'-- la fol'ie. lxe fit est qtue mto i et i114)11
Callot, nouîs solktlt itllîtipaa,1v5.

Il
( L' l '~îîiu' a .îiikî~ i ' i, ti i .- h ii

l'entenidre, (lue si un voleur s'échappait
(le toi imîpunémnent, il serait un hiomme
chanceux ?ti

Le bruît (lu quelques verres qu'on met I~q
dlants un sitc, se lit entendre.

1l n'y eùt pas de réponse.
M1onsieur.-Depuis quo tu m'as réeil

Je pense à quelque chose.

Ahîsier.-J eViens justement (le peu-'
si'r (lue inaii police (l'assurance finit auJour-
d'hui.

Oit entendit le bruit d'une porte qîu'oni
ouvre.

Mnar.- Alice, je ne puis pas tme
faire à l'iée que je doive te laisser seule
(laits le mionde.

A e'n juger par le bruit les voleurs met-
taient les obJets (dans un Sac.

3lonier-Monautour ; je suis con-
Vatincu que CCCi c-st uiL Cas de conce!;SionL
imutuelle. Si les voleurs veulent lpar-tir tels
q1u'ils sont minttenant sans r-ienî prendre (le

plus, je ne les pour-suis pas, et je~ suis tout
àfait disposté à être indulgent pour eux.

'ci ils ýýetdirenlt la, pott (le <levant
s'ouvrir et se refermer ensuite et bicittt~~
après les bruits de pas résonnèr-ent et se

Le'
perdit-ont sut- le trottoir.

.JhIieam'.-Ils otît tout pris. îej
îMonsieur-Et je t'assur-e qu'ils auraiett

passé uin nmauvais quart d'heure s'ils étaient
restés une intut- de pîlus.

Et Il,, letndemuain niatini, il racontait son aven-
Lure à ses amtis, disanit q1u'il ne comîprenait pas

(lue dles getîsii fussý tit aussi osés (que (le péniétrer-
(laits le domtiici le dl'un hiommte sans i-éveil ler- un
miembîlre de sa famille. Ahi s'il les avait cîtten-

(lits! !

COMIN'ENT LES ANIMAUX S'AMUSENT

Citez les animtaux, l'instinct de l'ainiiusent ent
est développé à uin très haut degré et surtout
da~ns leur jeuniesse. Aýussi, l'on dirait qu'ils ont
conîscience de ce fait et que les parents se font un
devoir de procurer- <les amtusemîents à leur-s petits.
Le chat, le chien, le' cheval, tous amiusent leurs
petits, excpté cependant la vache, qui ne croit
pas (lue les distractions soient né'cesaires aux

plus jeunes. Les oiseaux font comnmîe la vache ;
les petits sont obligés de s'amuser seuls et par
eux-mêméies. Oit a reniarquéun jour, un troupeau de

moutons qui jouaient dans un champ dont
le tmilieu était divisé Itar une petite clô-

ture. Leur jeu reîssemîblait à celui des en-
fanits connu scus le nomt de il la queue du

- loup. Le plus gros mîouton ouvrait la course,
faisait le tour du champ, sautait la clôture
et tous les autres suivaient un file, et un

-- par un. Ce jeu semblait les divertir énnr-
iméitnt, s'il faut en juger par leurs petits
sauts joyeux. Les faoits jouent à une sorte

-dej u-u onit à se poursuivre les uns

- les autres et à se toucher du bec.

Les petits cochons sont très friands d'a-

- ituseiteitts, et leur jeu favori semîble être
la course. Ils galopment .jusqu'à épuisemtent,
parce que le but de la course pour chacun,
est d'arriver le pretmier. En général, les

courses sont les grands amtusements (les
animaux surtout des plus jennes.

FUTUR DIPLOMATE

fi fl'I1 31RI 1 - -ý

île -*Žlaîîaî,tu nl'as pasi tiis assez. de eî,îîtitures potit
piaini ?
e i tilîîî -lietill.tî
,to. -C'est qtue, mtainttenanîtt, faut qune tui mte udonnies assez
iil pourl mes cliii tîes.

Beaucoup (le chevaux et niétîte les pietits chîiens~
ont autanit de trucs ptour- battre' leu rsm dvenisai res,
que les petits écoliers. Les oiseaux aimîent à
pr-endre leur essor et à planer libremnt danis les
ai rs.

Et c'est ainsi que l'oit pourr-ait écrire tout un
volutme sur les amiusemtenîts (les aninmaux. Conmoe
nous, ils semblent vouloir briser la mionîotontie de
leurs jeunes années.

LE" INEZ

Petite étude pîtysiologique

Le gros nez est très répandu parmîi les épiciers,
les bourgeois. les boursier-s et les muaquignons.

Le gros nez finissant en ploire appartienît aux
mîarchîands heureux et aux hommes eti place.

Le gros nez boursouflé aux liitonadiers, aux
mtaîtres d'hôtels et aux valets <le chambre.

Le gros nez bourgeonné aux camtpagnards et
aux ivrognes.

Le nez aquilin, en bec d'aigle, dénote la force
et le courage.

Le nez évasé, refrogné au bout, l'ironie et l'hi-
larité.

Le nez mtince, sec, diffornie, la peur et la la-
cté.

La narine étroite, nacrée, diaphante, indiq1 ue hi
volupté.

La narine large dénonce le travail acharné dès
l'enfance

Celui qui a <les excroisssances de chair sur le
nez i'st de caractère sanguin ou lymtphatique,
tmais, dans les deux cas, s'emîporte facilemîent.

-Enfin, celui dont le nez s'attache au front
par une ligne très courbe est presque toujours
excentrique et tant soit peu disposé à la folie.
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LES INCONVÉNIEN'IS ]DU RHUME DE CER~VEAU

--1!sé>rapIille, acLt'pteul<>i, et toit existenîce lic sonta
qu'illme série tic . ...

.LA RÉCOLTE DU ,SAMEDI"

(A travers les jouernaux parisiens)
lUn e ltn.Ja trouvé e miatin, dans; non

courrier, une circulaire commierciale si dIrôle (lue
nele puis résister au désir (le la nmettre sous les

yeux (le nos lecteurs.
Lyon (date de lit poste).

AU GIRAND BAZAR DES MODES
P.%ul.iN, MiÂiî'mo'î'

Fournisseur breveté (le la Cour ottomane pour
les mouchoirs ourlés que Sat Majesté le Sultanî
(daigne jeter à ses sujets.

Grand choix de mannéquins pour hiommnes po-
litiques.

Spécialités de doublutres pour les prinicipaux
théâtres <le la ré.vion.

Camisoles dle force pour les salles d'alemîcs.
(Gaze recommuandée il MM. les écrivains porno.

graphiques.
Fil inîcassale nécessaire aux personnes qui

veulent se /421Jder.
Coupons de loges pour MM. les concierges.
Tissus (le toutes sortes, hormis les tissus de

/anisselés.
La plus grande complaisance est recoîmmnandée

au piersonnel (lu Grand Bazar (les Modes.
Toujours (le bonne humeur, lmes employés

raiienne(nt constammnent.
Poussant lat discrétion jusqu'à ses dermnières li-

umites, ils ne demîandent jamais l'état, l'dge de nier
clim'tes.

.Leur face réjouie indique au mioins clairvoyanui.
que nous nie filons pas un mauvais coton.

Spirituels sans familiarité, s'ils ont souvent le
mot pour rire, ils gardent toujours la mesure.

Les personnes qui voudront bien m'honorer
d'une visite, pourront se convaincre de suite que
jîe ne brode pas.

Pour copie: Le Gaulois

Un (le nos féconds romianciers, (le ceux qui
font monter les journaux à un sou, entre un de
ces derniers lmatins chiez Fabrice Carré.

L'écrivain semblait en proie à une grande agi-
tation ; il tenait dans les mains un journal à nîoi-
tié lacéré.

-Qu'est-ce que c'est cela 1 demanda Carré.
-Un article où on m'éreinte.., quelque chose

d'igynoble... Ni style, ni orthographe!
-1l y a donc des citationsI

Mot de la in :
M. Maboulin présidle uuu banquet.
Au dessert, on le prie de prononcer quelques

paroles. Il se recueille un pou ; puis, levant soit
verre :

-Lusage des repas, dit-il, remonte à lat plus
haute antiquité.

En wvagon.
Un voyakgeur offre un verre (le Portoità un Ant-

filais, placé aupîrès de lui, et s'apprête à essuyer
le verre avec soit mouchoir.

-Nô, dit l'Anglais ; j'aime umieux boire après
votre bouche, qu'après votre nez !

.... .Atcltott ! ..

Un ii t féroce.
Scène de nuit
-I [ector, mmniuitrre l'épouse term-iliép, ji*eti-

tends (les pas danîs lat imaisoni; il y al (les voleurs
en haut.

-Surtout, ne Ici dérange pas, rtépon<l trant-
quilleminent I lector ;il vomit peut-être étr'angler
ta mèére.

Citez le coiffeur:
(Irosclaude, qui vient de faire paraître(, chez

Emîltu, lat (1uatrièiiueý édition (ls 08 té (le1'a
liée, est en train de se faire raser.

Tout à coup:.
-Vous êtes étranzger, sangs doute? (lit-il au

dlisciple de Iligaero.
-Moi, mionsieur, je- suis Parisieni. Mais qu'est-

ce (lui peut v'ous faim-e croire ?.
0 rosclaude, flegmîatique

-Votre façon d'écorcher' le Fr-ançais

Un brave hoimmie a laissé q~uelque p<art tiit bîras
dams un engrenage. Don' x mîoutards le voienît pas-
ser-, et l'un S'écrie

-Ils om<t bien (le lat chnce, les enfanîts du mian-
chlot.

-Pouquîoi ça ?
-Parceque pendlant qu'y manîge lat soupe d'une

îmaini, y peut pas leuir-z-y flaniquer dles g'illes avec
l'autre.

Aut restaurant
-(;arçon ! umi stecc lmn'oaniqueý
.Ahiurissenient (lu ga,;rçonk.
-Eh bienî, quoi? umi steck aux tomate's

[ittrter en tournée dlants la1 per-
flle Alb ion, tomb e Uulii- .In ami fZ' it
mn uder le iéd ecin, qlui refuse de le soi-
"Il<'r driîalt(e perdlre ses fraiis.

L'i il ttire tilt billet de cinq louis~ et lui
(lit

'-'uez-le ou guérissez-le~, it 'it 1,oi-te,

Le mmalade :;le:î: qun mêm ete(st

~ > enferr. Le miédecinî ie rece van pas l
fitmleiux honoraire promis, vit trollver l'alui
et Ile soiimme (le te'irî sa parole.

-L'avez vous gfileri ! répondl celi-ci.
-- Non, mionsieur.

- L'avez-vous tué?'

- Alors, le quel d(roi t vene'z-vous récla-
iller des lionoraire'I'l ,Je vous: avais (lit
tuez-le ou voussx'zI VOU < l'itvî'z ni
tué ni l'UérI. J e ne vous dois absolumnent
rien. J e vous souliauto biieni le 1>01>jour.

Calino al perdlu tout crédijt, et ça le natvre.
Com e o lu fasat remarquer combien pré.

caire était le sort (les agents (le police, si peu
paiyés...

-is s'cî'tices genis là Il doiven'lt avoir
l'oeil partout !'

O1 nparleý demban t Caino d'un jeu ne h<ommne (lui
s'est noyée <n se b aignanlt.

-- I~aju l ess et, imniprudlen te, nînrinura l'il-
lustre gâteux. Pour mioi, j'ai interdit à mon fils
dle se baigner tant qu'il ne sautait pas nage'r.

Uin delui.écrasé fait sa déposition chez le coin-
lnissaire (le police

-Au l>out d'une- minute, (lit-il, cent personmnes
étaient groupées autour dle moi.

-C'est bien, cela!
-Assurément, ajoute-t-il ; lmais je (lois dire

qu'on lit, ite palpait qu'à lat hauteur (le ina mon-
tre et (le muon portefeuille

Entendlu au club >
-En sonmme, qu'est-ce que lat méîdecine ? Unm

libîre-échanîge. Le malade prendl l'i-wîs. <lu dlocteur
et le dlocteur prend la vie (lu maaLde !

-Voyous, sois franc < lui t'a (loufécetto l'elle
Plumie (l'oie

-C'est Albe'rt ; et c'est dlautant plus gentil
de sa part qu'il n'eu avait qu'unie.

Eh~l bieni tu îm'étonnes .i e le croyais inca-
pable (le se (déplumier pour uiî autre!

Le- l-a<np. - combîlien cette voiture
Li! raoii -- 'l'iii eins dlkil;-s.

Le ~a»<p -,J 1kptrcimils. Voici mou)i chèique pouir tri s îiiits lliLrs et <(inze ceiitimis. l<unitettez-îaoi lîit(IC
retîc.

01l"ÉRATION F1NANC1kRIý'ý
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UNl' IUiN)NE ,letO(N

til i(lx c< ommuîanîdîat, que les buulletinas (le
P 57(1 ontt fi t maouri r dle rage~u, lu'a raconaté soit
e-lLtré'o à sajint -yu', it Si'-,.

sect : i ze i'i' lis, lie (lit il -je veniîts dle
;areiaîi les (l' e u Prytariée, fils d'olli-

riis, Ila i linps les lycéenas, fils tde lour''eo'a.
1 'n décret, dei l'emipe'reur atyanlt appielé. à lat

C .i-mili vîié' oi faiî i .aspi raitiits sous-I ieu teula lits,
les qi'. 5uuiiiltilt six miois Wlécole, touts

/' c/,«,frineelu.. II I la rééeît'promaotiona
aajlte'dirîg

1s Sur Moscoua.
J 't l ais ciisais ct amarade lu i pùt lue prol é

gi'r conitrie lu-s I'-/aésou mae servijr de guidlî à
JUSi' i)1 liI eIil iIi-aaUS (Il Cette Vie nlOuVelle.

Leis é ýtulu s, lesixr-c s pru -uaiîaiit tou te lat
journîée : il y avait, uii' émua;tion inîcroyabule dans
cette jv'aui'so ;triîi'ite qui, aux rares sorties, cou-
(lovait, (laI. risl-.' rues dc lParis, (les capitaines de
vingt anis, r'eenus olEpge<u de l'uoliie avec
de's Ile II s sous lu s elpaules et l'étoile (les braves;
sur lit poitrine.

Ie isou', ont allatit fumer au Caléý Tarc, c'est-à-
dire (talts le rédluit spéia l otit lit mauvaise
od eur éoaîuIles surv'eill an ts.

Un capoiral b'qacolarrait lat porte, lat pipe
l l ule~Nlçst fait oululier prudence

je' lie huritai en Passant ; sa pipit tombila.

COUP- DIFFCIL

;\ttelt(ciii Ici illuaitlli . 'tieu, uiC i C4 uuuîuîaettt S'y pl- Iire.

-Quel c'st lu' detiipl mî alhaeur qui uîîua

Iouascu lé, liiii-Ia- t-il cavec tilt j u ron formiidable
J'acvacis, il coI sciu'uît, di spar'u dItas un abri.

-. \Il 1 ahit il ,e cache', Il poltiouî parions
queî c'-t ilt parisienu

' %îii'ilt je. Ille' sis trunivé devant lui, la Ilaiiît
l : cu:coiiît il a pauré le coup brutal que Je

tii portaiis (-i a plin iîîigu re, je n'en sais rieni. (Oni
;cccoiii':tit ail bruit, ut dix tiras vigoure'ux filie
mlatinteniaLienut à ulisýtaIace respectueuse du caporal.

-Tu te cr-ois au lycée ipériaul, Ilon garç~on
it Il'école', ce iau'î's pats à cou p ide point, qu'onI règle
se 1<' t i n i flti ais. A)I,'z chearcher'a les instrîu -
Iiai'its, volis autraîs. J>îisu1uUe le buleu veut une

li:î,il l'atia.
PI >îix aIniils s''rtireîat cii courant, pendiant

uunî trieiî'- n ufanît commeauu inloi,-ille

-''it sais l'u scri ii au

-tlui il y a trois ans qluei je ferratille.
-Falit muieux
-Je< seriai Il téuîojuî (lu hîlî'uil dit-il au calporal.
() Il ichiloiti' deux L ag.uettes île- fusil (-iî fe-r, au

tout desueiIlles tailt coilua -s Ouveîrt é tait fi cilé avac
dacordloiit.
C'é,t;Iit file nu- ilulae uial <r i maina, mais souIple,

flu'xill, redloutabhle'.
- Eh bien'î, lirila, lit le caapau'al, uen se plaçaauat

à duix piîs (le m oi, si ti i-s un aacrâane, fais-lu' voi r
e a.tu l8is i i'a,.i é.S u <s -l es armies

l'fille u'î'ills était plus courte (le trois
liignes ; oit (déficela le Comipas pou~r
l'avancer d'autant.

Uin tIcs témoins nie les tendit. -

-Choisis, bleu
J'en pris unse, au hiasardl. 7

Nous étions en garde. Le quinquet
.lotait sa clarté jaune sur les faces pâles
du's cinql ou six assistants, qui bar-
raieuit l'unique porte d'entrée.

Chacun dle nos témîoins s'eflaçait
contre Il, meur, sur lequel des carica-
turîs ait fusain gimaçi:aie'nt et (les in- l
scriptions libertines Semublaient nous
railler.

-Allez !dit le témoin (lu caporal.
Le caporal !je vois sa figure pou-

pille, Ria levre mioq1ueuse, soli oeil lelu.
Il étasit posé crâtnemaent, selon les rè- ~
<glis ; la, main gauche en arière, bien
ouverte, les genoux ployés, lat pointe
du comipas à la bonne hauteur. hîo

C'ut l'amusait, cette aventure il îrî''îîî a
avait r-amassé un conscrit ; ce Conis- Liu t
crit avait regimabé ; il allait l'envoyer
pour huit jours à l'infirmîerie, après
l'avoir breveté brave 'à trois poils avec un coui
tic compi1 as!

N'eun avait on pas fait autant pour lui, l'ait
niée dernière, et nie fallait-il pas ap
prenadre à vivre à ces petits bour
gpois. (lui venaient enrosser l'E
Cole '"

Nous enîgageâmies le fer'. Il ait

-Bien paré, conscrit - tu as tIi
~'la sall(-. Mais voilà un puetit coup

-~ ~ dégagé (lue tu ne conna-is pa:s et (lui
je te recommuiande. A toi

. -Je parai le, degagtl.
-()hl oit !Quel conttrecde quarte,

Il n'y a plus d'enfants !Aie 'lToit
chus. p.- volé
4J 'avais ripuosté. Etendant le lira

Ssur la tierce découverte, J'étais re
venu e'n q1uarte pair une feinte bru,

Sque. L,, totlip;bs, rougissantt lat elle
nmise, aivait disparu danis lat chair juk

- -qu'au cordonniet.
Le caporal tenudit les bras - soi

oeil bleu s'ouvrit tdémiesurément, un
écumle rouge mouilla ses lèvres c-
il tomba à la renverse sanîs dire ui
miot.

up difficile. Il était mort
La baguette de fusil mî'échapp

(les maains, Cliquetant sur les dalecý
Je fis un pas en avant.

-Voilà (le la belle besogne !lue dit sévèremen
le témoin de mon abversaire ; quand ont es
maître d'armes, ont ne se bat pas

Maître d'armes, moi !
-Tout s'est passé loyalemient, déclara nmet

témoin ; si tu îa'es pas content, je Buis to
hîomml ae.

lin Sergent élève intervint entre les deux t4
rmoins, qui déjà ramassaient les arames pour heu
conmpte, et les sépara. Puis,je ne sais nlus ce q
se passa:- Ile sang raie montait au cerveau ; lt:

idées se troublaient; je m'évanouis.

Quand je revins à îîoi, j'étais seul dans -

le Café Turc.
Secul 7 lion! Etendu contre la porte ver-

rouillée au dhlors, Ile caporal doraiît soi
dernier sommîujeil. Oh% lat bel le et miart iale
figure I C'ommue tout à lheure, il souriait
à lat muort, qui le pirehnait à dix huit ans
pour uîae sotte querelle <'écolier. Ses yeux
ouverts uic faisaient peur. Je ne unis à
-u'iîoux pour les fermier et, laie rappelant
1a1ies prières d'enîfanîts, je récitai à demîi-
voix le Il De' profowtis clamravi aid lva De)-
inine ! ",

l"uuîèbre veille !Le sange -avait rejailli
jusqu'au miur, tatouant la figure d'un

kaiserlic< " grotesque, qu'un grenadier coli

CONNAISSANCE A CULTIVER

.ft. -Q.ue'l plaisir ais-tii dle tcîe iv i'C IM tutt pirl cýt
q111uic lit i lii liai ili it

'c I iiiiîac le niuaiîi ic e lu'Y a pais une iflus-
IX j)cS (le laui.

(le la vieille garde tranasperçait dec sa b>aïonnette.
.uelques gloutteýs r-ouges tOlliieli~t d'un1 cffur (Il-
laintiae, (laiir lequel ou lisait : '< 'aimae José-

-phinle!

- Et, à genoux sur lat dalle, pcusclaé sur le mort,
- e contintuais à psalmiodier lat lugublre prière

"De profa7tdis c/ainavi 'ci te Domine !
- Un quart dIlheure (le plus et io devenîais fou
Ileureusemuent lit liortic s'ou vrit.

C'était le, comanudcat eii seond (un amaputé
dI'Eg-ypte,> suivi d'un piquet en aruules. Derrière
le pitquet, unie ci vièie.

-Qu'on por'te le mîort à l'infirmîerie - vous,
conscrit, su ici z-ii)oi chez Ile Gouverneur.

Dans ce corridor étroit et inîfect, où hou s'en-
* tassait, je Cherchais (les yeux une des buaguettes
- de coambat, pour lat ramîasser et eni finir avec

l'atroce vision. Q,)uatre (éléves mu'ntourèrent;
s mîon témaoinî se <'libsa entre eux et ic uitittlira

* à 'oî'eîlle :
c- -Fais bonne Conteniansce, conscrit, sacrebuleu
tu n'as rien. à te reprochaer-

i- -Rien à mae n.lirocliu t Il e'st maort
Lat civière chargée, le piuet lat sui vit, lia fuîsil

A sous le liras gauche.
e
t *

Oit nie condui2it, dans lat nuit, à trî vers les
cours blanaches de neige et les coruidors nîoirs,

a jusqu'au cabuinet du Gouverneur.
C'était le géuséral (le divisiona, baron Bellavène;

fin groyrtaid, commeî on appelait dé~jà CeLS Vain-
t queurs légendaires, qui avaient planté le drapeau
;t de la révolution aux quatre coins de l'Europe

coalisée. Celui-là avait laissé unie jamabe à Ras-
tadt.

n Il travaillait en unifor-ne; l'abat-jour tic la
il laîîîpe lais.ecit la vaste Satlle danîs une deîaai-ols-

curité.
- La pensdule sonnat trois heures.

r -Ah ! c'est le conscrit, dlit-il d'un ton bief.
ii Regarde-moi!
ýs Brusqluenient, il releva l'abîat-jour et lat lanimpe

mit nion visage en pleine luîmière.

DÉCOU VERTE A LARM ANTE

iltim ses suIieIý.
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L'air froid cie la nuit m'avait rendu à miot-
mêméie.

L'apparition sanglante s'était dlXe dea
penîsée et je tie voyais danîs lat pléntitude dle mon
droit, devant le juge (lui allait prononcer sur
mion sort.

-Dis. moi lat vérité : Tu as insulté uit caporal 1
-Non !
-Tu l'ais frappé
-Non ! Je n'ai pas pu.
-Tu l'as mientacé ?
-Oui ; il m'avait appelé poltron.
-Et tu l'as tué, ... avec uit cottîpats.
-( )ui ; itatis- lui aussi avait unt cotoipaq. Nous

îîcuq soinmtes hattins loyalem-ie-nt.
-Tu tirais mieux qîui- lui...
-Oui, itais cS it'est paes ilita fatte
-Quel âge as-tu
-Seize ans!
-ru uis toi parenits
-M'el itivre seulertent.
-'ton, pèe

-Tué à Auste-rlitz ; capitaine.
-Sais-tu ce qui t'attenîd
-Je îil'en doute.
-Te repens-tu, ait mtoins 2
-Non, mion général.
-Miais. méchant dIrôle, c'est lat cotir miartiale

c'est le peloton d'exécution !
-T'ant pis pour moi !Il ni'avait qu'à ne pas

m'appeler poltron!
-Ahi ! c'est comme ça, dit le Géniéral, en se

levant et nue regardant dans les yeux.
Il réfléchit une minute, (lui mie parut un siècle,

puis il appela.
-Capitaine, vous allez laisàer cet homîme au-

près du caporal qu'il a tué. Au jour, justice sera
faite ;Il faut en finir avec cette manie (lu cent-
pas.

On îm'arnena à l'infirmerie.
Le caporal reposait sur le lit funèbre, entre

quatre cierges ; sur lat table, au chevet, uit cruci-
fix et une soucoupe :une branche de buis treîît-
pait dans l'eau bénite.

Une sSeur die S.sint-Vincent (le Paul priait au
pied (lu lit. Elle ite montra une chaise basse
a côté d'elle Y- je m'agenouillai un sanglotant, la
tête dans nmes mains..

Quelles angoisses

Le jour vint, et un pâle soleil d'hiver éclaira
cette scène (le dleuil, plus lugubre à mesure qu'elle
se dégageait des ténèbres.

Le sourire du mtort n'était plus qu'une grimace
menaçante ; derrièýre les paupières fermées je
voyais les yeux bleus chargés d'éclairs. Ah!1 que

jî'aurais voulu changer h-s rôles : qu'il fûît là,
lui, brûlant de' remeor-ds, grelottant par lat
fièvre, sur ce prie- [lieu qui écorchait mues Zge-
tîoux, et être, moi, à sa place, rigide et glacé
solls ce linceul, sur lequel lmes larmtes cou-
laient silencieusemient.

une main se posa sur mîon épaule et Ille
fii tressaillir.

-Moni enfant mie dit doucement la soeur,
il faut prendre ce bouilloni.£

J'avalai d'un trait sans répondre,
-Et puis encore ce bordeaux.l1~/
Je repoussai le verre ; il mie semblait voir

<lu sang.
-Allons voyons un peu de courage ! T u

;a prie, tu expie's , Dieu est bon, il pardon-
nera ! Pauvre enfatnt! Tu es plus pâle que le
mîort ; bois, je le veux

J'avais bu et j'étais debout quand le caloi-
taille entra.

- Le piquet vous attend, conscrit ; il est
l'heure venez!

L'heure ! L'heure de quoi?
Je le suivis, inconscient, sans comprendre.

.Devanit la porte de l'infirmerie, danîs la
grande allée, so us les arberes chargés de givre,
un peloton dI'ýélèves attendaient, l'argie au
pied, en grande tenue.

Le pelotonî d'exécution ! J'avais compris!
Alors, il se fit en moi une r-éaction brusque,

salutaire ;l'étau (lui étreignait nies temupes se
desserra; nia vue s'éclaircit, lat parole tîte
revint,.lu

-Tant mieux, die-je tout haut, ce slip-
plice vat finir.le

Déboutonnant nia veste, je ceherchai h'ar-
bru contre lequel il fldlait nue placer.

Une voix connue s'éleva d'un groupe d'officiers,
et le gréîéral .Bellavène enveloppé dans son grand
nmanteau (le camupagne, le chîapeau rabattu jus.
qu'aux épais sourcils que personnie, à l'Ecole, nie
regarder sans trembler, fit deux pas vers moi.

-Avez vous quelque chose à demander avant
l'expiation.

Je um'étais placé face ou peloton et, (lu pied,
jî'écartais lat neige pour uie caler sur le terrain
''lissant.

- on, îi in ! nmon général ... Cepedncé
tait mîonî tour (le commndcer l'exercice, ce matin...
Je voudrais commnder le peloton et mourir (-il
soldat

-Soit ! répondit brusquement le Géiéral. Ad-
judant, laissez-le commrtander le feu.

-Merci, mon générail.
D)u doigt, J'arrachai le col <le crin qui nie ser-

rait la gorge0 et. bien posé sur tuesjatîîhes, la, tête
haute, je criai à pleins poumons

-A muoti conmmaîndement ! Charge en douze
temîps.

LA DANSE MACABRE

I il
Mceroell- ilhiu-,Ie. -V-iiz, ce secir, 'Von e u'i pl ye roic-

tCC vric daneri lit dantse (les eîinrc

-Au temps .
dit le Gétiéral ;
c'-st un cent-
mndemtent inu-
tile ; les armtes
sont chtargées.

Il dlardait sur
mîoi son oeil fau-
ve ; miais je n'é-
tais plus setîsile
atux imîpr-essions
terrestre-s; je tlle
s4entais porté
vers <les deieu-
res inconnues.
Commtie le capo-
raI, jo souiais à
la îîîortqui iîî'ap-
pelait.

- Apprê te-z,
amgies! n-pris-je.

Le cliquetis
(les bassinets rél.
sonna deis le si-
letice ;, j'enteui-
dais battre mton
Mîuir.

-Eiijoue 1
Je lis le signe

dle lat croix et,
les yeumx tournés

UNE l~)NNE h l)1:E

IIIhIW '

Taoe, CelIec'iee. -- lete soîrivtuts tc mon ,,,'arle' Qcuand
t itlon-, je l'ai fait c-iiiîeiller.
J11IidlIC. Vrai, Çia SU fait Cela? Que je 81is Ccitte
vais dc-tîtattlr à papa qui'il te fikssc empaitiller qua ti~<li

vers ce ciel gris, où je croyais mtoniter (dans l'ex-
tase <le #lion sacrifice, i'ettr'ouvt-is na, cîtetîise
avec tres doux îmains. Adieu, gumère let, tout
haut, d'une voix fermîe

- Feu!
Une détonation, l'aveîuglemîent del, lat fumiée de

la poudre ; puits... rieni 1
J 'étais debout, sans belessure , et ci-porittlt jer

distintguais les fusils altaitsIs, fuanaît ecouere e-t
derrièr-e le peloton, lat haute silhouette dit i ý<-ii*r,%I.

-Au temps!I vous mn'avez mntqué!
-Ah çat, ittéchant conîscrit, as-tu linii dto te nio-

qu-r de nous 1 tue dit la Général vil se dressant
devant mîoi.

Puis adoucissant a voix "Viens ii'enbittns-
sur ; tu es uîî gamtin bitgremtenit crane ! L) ses
deutx bras, il ttt'eulc-va, de terre avanît que j'aie
pu revenir de ia sut-prise et il froitat conte Itex
joues sa rude moustache blane-

-Oh ! mîon génér-al, lui dis-je avec une angoer-
tuime sinîcère, il n'y avait pas (le balles dants lits3
fusils !

-Parbleu 1 Il t'a, fallu dtu tenmps pouir le coitt-
prendre ! Me pretnds-tu pour un ogre, de c-otnte dle
fées ! Mais c'est égal, tu es un soldat ! Je mie
peux pas te garder à l'Ecol- ; tu pari il-as, ce soir
pour- lat CJratde Arîttée. .Je t'envoie' à uic colonel
de tues amuis, (liii tie te laissera pas flâner dauns
les b as ''rales. J~e nte veux te -e% oit- qut'av-cIe
paulette. Plus (le duel surtout ; c'est bcête et ça
prend les braves dlotit V'l'eîmpereir a biesoin. <Oi
it'aIttLeta pour lo rapport ; adieu motn enifant.

Voilà commetitit J'ai fait, à seiealns, la, c-an,-
piagneî de Russie ; coitmmeint j 'ai té' lI esseý à lat

six mits avanit titi-s ciar d e clu 1 roitiotioii.'

w.:~ Viiu.i:u' uis.

-Puis je voeus dl'iie-nde titi ce-ttitic tl a( testailtt
epic-Ja;i assisté'lge ecti)t à voelie <COuis.

Le e-re' , r/enx u distra il. - M ai-i Je -irne- ile

tactlepas veous avocir jamitas vit -à ties. classes.
IL'é1';-.- Vees mh-.- e e-cnfondrle ;tvv- titi

atret .J'.ise ilci l>.;te-iitll à :i.li il" tuies- co--

firères qli i t'a jamatis assist-qe à vos, cI ;u55', e-t c<
dle là que doit votai- l'eiie it.

Le' Vieu- pro/-sse or. -t t l il é te- e-ola. Voici,
voetre ce-ntilicat.
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En attendant, I1ules CéIsar Mouton ne laissait
nullement prtv<îir sa future ;raId'u au îoilS
au point dle vue intelle'ctue-l. A chaèque concours,
il arrivait toujIours lbon de<rniier e't éitail tcOlii l-
mient premiewr en qu eue. I)* ,il étai t vil bel les-
lettres et il ni'avait fit de l rogrès; qu'nm deux
matières :lat géog*raphiîe et lat -''ii asti, Lte.

Parl exempnjle, en ces deoux b ranhes, il te nait
la tête de touites les classes, mêmes supern'iure,; a
la siennîe. En géographi e, il ine s'étai t pas coni-i
tenité (lu traité dle Cortailbert, pourtant tués lé-
taillé et (lue lious suivions au lycée ; il S'était
procuré, oit ne sait comnet, car elle ni'est pas enl
vente, une- copie (le la carte iiîitaîre ('et topîogra.
phliqun de lat France, qjui indique les liaieaux,
les ftrimes(ý et maisons isolées, voire même dle sini-
pIes bornes ainsi (lue tous les accidents (le ter-
raini. Cette carte, la plus comiplète qui existe,
formne à elle seule un éýnoriiie atlas (le plusieurs
centaines de feuilles ; elle est à l'échelle d'un
'1uatre-vimigt mnilliènme. Cette carte sert à l'armée
fraiaise en campag-e ou en temps (le guerre.
Muni dle ce précieux document qu'un officier lui

avi drt,(isait-il, cC qlui n'était vraisembllable,
car cela est défendîu, Mystigo connaissait la
France sur le plouce et tout ce qu'il y' avait <'iiii-
portant et <le curieux sur le sol étranger, lui était
familier. Il avait ainisi iétudiéd(e véritables iniu-
ties géographiques. telle-s que la source, la confi-
iruration et l'ieniib)uchlure de véritables ruisseaux
et jusqu'à l'existence dli petits ravins; enfin, il
poïsédait la connaissance et l'orientation des pîlus
petits sentiers qui, à travers champs ou sous bois,
conduisaient à nos frontières et miêmne au-delà.
Bref, sa cervelle était une mappemionde vivante.
En gymnastique, il était p>assé maître à tous les
instr-uments .cordes diverses, trapèzes, anneaux,
perches, échelles, poutres, barres, etc. ; il imaniait
très habilement aussi les haltères et les mils, car
nous devons dire que Mlystigo était aussi fort
que leste ; ('était, en ellet, un véritable athlète,
proportionnellement à sa petite stature : il eut
fait honneur à un cirque ; aussi, avait-il téK
choisi comme moniteur paîr le professeur (le gymi-
nasti 1 ue, un mnaréchial-logis chef ou sous-ollicier
des cuirassiers, qui le noiimmait son petit prodige.
Naturellement, avec ses dispositions physiques
au gynmnase et lat tête farcie (le gé'ogr-aphie, il
devait remporter les premiers prix <'n ces nia-
tières. C'est ce qui arrivait réguliè-renient depuis
cinq ans. Chaque année, loirs de lat distr-ibutioni
des prix, lorsqu'on annonçait géo 1graphie ou gyi.
nastique, premtier prix décernéý à l'élève.. tout
le lycée soullait alors <-nL choeur

IlJules César Mouton (lit Mystigo, on nie se
trompait pas et lat salle éclatait sous les applitu-
dissenients aussi ironiq1ues qlue sinicères des con-
discipîles (le notre lycéen gyminastico gèopîhaplîe.
Ulne année, cependant, un écla, <le rire des trois
cents et quelques élève's du lycée, accueillit Mou-
toit, lorsque pour lat cinquième fois, son lin% re-
tentit comme le héros <le géographiie et dc gymi-
nastillue. Même le pion ou miaître d'études pré-
posé à la nomination des lauréets, fut gagnrté par
ce rire lionié!rique et il <lut faire un ellort pour ne
pas éclater avec les élèves. Mais les proviseur du
lycée, monsieur Lalonde, auteur <'une taille dles
logarythines, hommne austère et équitable autant
(lue savant, se leva <le son fauteuil présidentiel et
(lit d'une voix forte ; "l silenice 1ce (lue vous
faites là, nmessieurs, ijout;t-t-il est iiconvenant
au dernier chef et indignie (le lbons camaradeus.
Pa~rce que ce leune hommie, mnmsieur Mouton, n'a
pas d'autres talents lino ceux qlue vous lui con-
naissez, s'ensuit-il qîu'il ne pourrit jasjouer son
rôle dans l'existence ; les plus miodestes connais-
sances ont leur utilité ; laissez s'avancer l'avenir,
messieurs, et alors, probablemient, reconnmaîtrez-
vous queo vos rires d'aujiou rd'huni ttaienmt in us es,
(lui sait si 1<-s pau v res talenîts, commne vuous <'sý
ajpî'lîi, de votreý conduisciple, nie li isr.i roltt
pas à sauver sont existenice et inieu\ en-ore,. à
arracher à lat imort quffl<queý lîniuire delhumt é
au profit da (lui tournent tous les talents ; qui

1 V

- I ciciii, le qute cc bras mIe fait so,îu-ir ilb!L .ge.tè -lPtt,

'I,

A
N --

VI
-P'ouls agité

- Le cev-îr est It.-i'<-<u 'a u - e l e sais Pas si....

IV
-Le,; yeux iiiIIIL-lt des ilîcrobles.

sait mîême si cette hîumlhe science <le lat géoM«ra-
plii nie lui servira pas un jour, et peut-être biien-
tôt, à lat défense <le son pays. Lat géig-rapliie, rap-
pelex-v'ous-le jeunes genis, est un dles yeux de
l'histoire et lat base, de lat tactiq1 ue miilitaire . c'î'St
elle <lui at aidé aux victoires d'Alexanidre, <le
César <'t <le Napoléon ; c'est élle qui a servi à
Chiristophe Colombîh pour découvrir le nouveau-
inmonde ; c'est encore elle qui dirige le navigateur
enflin, c'est elle qui préside aux découverteâ des
hardis vnyw-g"rs et qui guide les p)ionier.9 de
la civil ilattionl Pt le iiSS ion mi re, à travers le<s
te'rres i I -<i è e l contrées sauvages. Vous
16- %,nyý-, la gégah n'est donc pas à dédhaigneîr.
[et puis, il vaut, beaucoup îmi'ux remporter uli
pîrix (le gé-ographlie ou de, siîmple gylena,*stique;- que

Vifi
-.. - Noîî, ccci pliitô^t....

de rentrer à la maison fruit sec. A bon entendeur,
salut P" Cette allocution fatidique qui dévoilait
inconsciemment un coin de l'avenir prochain car
nous en étions en Juillet soixante-neuf, glaça les
rires.

Et le pauvre Mystigo qui avait roug ie conmme
une pivinet en enutendant l'accueil ironique fait à
son nom, fut bien comîpensé de cette avanie.
[L9rsqu'it descendit de l'estrade, ses prix à la
mîain, proviseur, professeurs et maints grands
personnages (Ie- lat ville lui donnèrent une chauda
accolode. Eu,' France, en <'fret, les professeurs et
les autorités embhrassent les élèves qui ont obtenu
une récompense' au jour <le la distribution des
prix.
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i,,ii,-,.I n'est pets di'humeur. Voyez- vîîts, il fia
(le ats.-

Le- ,'ie-x gar-on. -Il n'est rendu qut'àî ses dcit;'?<iuiî
t-il cen'îîicer ses checveux?

M
Mystigo était fls d'un mnécanicien sans fortuine

au service cie Japy frères. Mystigo avait un
frère et une soeur plus jeunes (lue lui niais cie
courte tatille aussi, bien que mjoins corpulents
que lui-même. Notre collégien passait ses va-
cances cIhez son père, s'occupant sans cesse cie
recherches géographiques et d'exercices gymînas-
tiques. Dans une séance littéraire, musicale et
variée au profit (les pauvres, Mlystigo prêta son
concours dans son art favori et se fit acdmirer par
soni adresse et sa légèreté: il est vraitmenît fort,
disait-on. De fait, il n'eut pas été dé~placé dans
un cirque. Afin cle se faire quelque îtrgeiit, il
donnait, dans ses vacances, des leçons cle gyni.
nastique et c'escrimne qu'il avait apprise au lycée.
Chaque matin, Mystigo allait faire un tour (le
promtenade et il prenait un bain sur le soir, en
eau courante, lUn joui' qu'il marchait, cn bon
bourgeois, les mings derrière le clos, il aper-
çut une jeune fermière qui entrait clans la prairie
pour traire les vaches. L-t jeune fille avait un
tichu et un tablier rouge. A peine était elle ins-
tallée, qu'un énorme taureau excité par le rouge
de son costume, fondit sur elle, cde la ferme voi-
sine. Commient cet animal que l'on tenait tou-
jours attaché se trouvait-il libre en ce momtent ?t
Avait-il donc brisé son licou dans un accès cle fu-
Yeu r ou plutôt était-il mal attaché ?t Quoi qu'il en
soit, il arrivait tête baissée sur la pauvre petite
laitière sans défense. fi n'en était plus qu'à une
cinquantaine cde verges, quand Mystigo aperçut le
danger. Sans hésiter, d'un bond, il s'élance brave-
nient au secours de la fllette, niais bientôt, le
taureau l'atteignait et la culbutait ; il se prépa-
rait à la paumer, c'est-à-cdire, à la lancer cn l'air
avec ses cornes quand Mystîgo arriva à la res-
cousse. N'ayant rien dans les mains, il asséSna un
formidable coup de pied sur le mnutile du brutal
et celui-ci, distrait de son but par le savant coup
de savate (le son adversaire, se rua sur lui. 1.s
nouveau bestiaire, Mystigo avait l'agilité et le
sang froid des gladiateurs romains. 1.l pique alors
une course furibonde en se dirigeant sur un
nmagnifiqute chéne qui servait ci'onbrage au trou-
peau et qui était situé à env iron cent verges de
là. Le taureau se précipite sur leb pas de notre
petit homnme; il bondit en poussant des mtugisse-
îments épouvantables et halète avec rage; il est
tout près dle notre hé-os ; celui-ci sent son ha-
leine lui chauffer le cou, nitais il n'est pas tout à
fait assez près cepetndant pour pouvoir l'encor-
ner, bien que sa tête se relève à chaque. instant
avec un mnouvemet i îetaçant. Un coup (le cor-ne
de cette énormte tête serait probtahbement la mort,
miais ilystigo e-st assez heureux pîour ne pas se
laisser distancer d'un pas4. Etntin, après de'ux tiers
dîe mtinute de cette course désorcdonnée, le petit
bonhomme atteint l'arbre : "A nous deux, nmaini-

tenant, terrible mnlotauire, loens allonqî
nec riat- i à l'anîi mal eii guise de d

lit.

Et il se mit i1 vourir auîtour de P'ar

Le t aurî: enulîî le pas avec lii
tiiin r-.S trois ou iut r' tours4, il

ireprit sa; cîîUrie î-iiulaîir' cotr i'Soit
adiversai re. M ais NiMyst igo qi iî'a\ait

Iet breîîclé prolilt deii c-ittie si îoiîî o
de' failesse :il attra1pa% la qui-l' dle
latiiii..l e~t s'y eilails'lLîî
eni cr-oupe sur lui i . ii-t v'u'
ses coiites par les 1 a it s Iv 11(I euf, i vre
île nîise mit, à e.Xeitetr 111w sar'a-
band(e i'tlr'<yablle polir se lai(r.l
ba:issait et, relevait lat tête avec une
force et une vélocité v-tg iîns
fatisanot chaque fois, sauter eiî Vaîir le
Petit corps de Mystigo ; niais s. s minîîîs
nei l âchiaient pis prise, elles sembulaieniît
rivées aiu x cornes ; d'autres fois, le
bSouf ruait, se dressait sur les pattes
(le derriî-re pour renîverser soit adlver-
saire, tuais celui-ci r'etombîhait à pie sur
l'écliinie de lat bête, tandis (lue le q1uatre
pattes retonmbait sut- ses sabots. Cette
lutte devenait épique et l'issue pîouvaîit
être fatale polir Mystîgo, si itiallîcu-

mnît, comtme on le eraîgitaiit, l'aiuiîî dani
ohî'esauts, frappait avec ses cou-nes îîotr
athlète ?î. lat tête.
g-rand1 îîombi-P (le personnes s'i-taient, ailla

(le lat route, regardiaietnt ce sp('ctnclIe avi!
îî* ; déj-à quelqju'un parlait (Veilleri Chierche
r-me etlii de faire feu sut' lat brute pîour dét-,:
brave jeunle liont me, ntiais b ieni cciiiproti ij

re qu'il y eut là des hîonmmecs forts, itul nl'
~ttaquer de fieont ce roi tic lat prairiee
re, connme l'oî dit, le taureau par le's cornet
lace (ie n otre jeu ne chni;iioni. G'epî'îdaii
igo, que le mnuège de sont <'tîneini coiîîuei
tfatiguer hiorrilenment, cher'chait à l'oî'iî'
titre uiî mur qui longe'ait la prairie dtu côt
é où il était entré~ ain (le s'eîî faire utn reîî
contre la bête ei Il franchiissant. Mais eî,il
s'y prendrei' pour atteindcre ci' Itut?' Tout
une idée géniale jaillit die soni cerveau ; 1
dtsoni chapeau de paille était garni d'étîlI
*Prompt ceinmte Pl'élir, il ar'rachia soit Chi

retenu sur sa tête par une jugulaire en tress
met vivement dlants sa bouche..
tdant que le bSeuf repr'end li positionî ior

le, il met son chapeatu très laige de flot-
le's deux cornes que ses umains serraienit to
comme dieux guides et ouvranîtt les pouce
ce le chapeau tic chaque mnia contre I
s, tranisfornmées eii étaux pour la circon
*Alors, calIculanit les mou vemîenîts de l'an

S L N EN ) E l> 1,A(E

Le fttrori , milad.I

UJNE VRAIE lE~iCl

<é,,-/ 1'., .< Je' le1 51sui pas levé,î la joltt-ti1'.1.
'Ie,411iî. ,d-Miii, je me l tîi, lvv'1 le. î, (i~.nompluon)

tuaeis je' île ta,' su is las l

.s tuaI, il chterchte à arracheîr, eiît'e chacun d'eux, lit
e udoublure cie soni couvre-clief avec ses de'nts. Après

maints eff'orts infr'uct ue'ux, il parvietnt enflin à lat
s- déchirer e'n paîrtie' : il lâàche ahlors le chapeau quîîi
c vole' danîs le. pratiie, iemiporté paur les îlotnds dei
r Il'anîimal-d Il p'tche (le inou ve au lat tête e't l'tilt de
t- sî's pioticis s'ouvranît, sai-it It le ut de~létli qui
9. pendcait de sa Itouclie. Tr-availlantt dès lors île lat

-_ tète autatit qtue le lui pecrmtet soit terrible coursiî-r
~t il délti re la cloubI lutre de faî:ýoîî -à l'allotnger, toutt
is et l'îilî hau%ýt cde salive autant qu'il le' petit, :îliit
t cle la rendret', imoins llôttainte ; qutaund il lat .juge
t- assez loîîgue, Soni pouce lâh ldtu' ( î iles liotitl de lat
i. loque. Enflin, se pencitaint te<t se rt'lc'vanlt ailternia-
e tivîiteit, il clcrol te à faire tomtber le ruluai de-
i- vant lits yeux clu taureau, liti ein orienttatt
t1- I éoau tanît cque' possib 111' li côte où il veuîît

a Mlirigt soli ennteiî. Ceftci neut coup de
qý foucdre : le taureau nî'eut pas p'lu tôt apeirçu I 'itiftr.

Lc i ale cou leurî, Ilu'ilI piqua dIroit su r lu miiut- cli côté
a- cluquel Illttait, lat lianduerole de soit tort-réadlo-,
ce clîtr<'ltait à l'atteindclre satns y réisgi r, b>ieni qti'el lo

tini fut qu'à cdeux pouces dli Sîoîit e-L. Pendicant esi-
i - viti-on utte bonnîe mî~iiiute, le taurt-i coutrut, tout
d, en conît inuanit di' la tête, cde piedcs et dîe Il'écinti,
u- ses tMtouveliei ts de d - Enfin, le' îîîur
s, liaut t(le sept puiecds e'li roîn fit t lte'int. I 'aii î
es dlonna si furîieusemienit deli l têt.e coitre laii i-
s- t-aille, que le' pauvr'. Nystigo ii'etut (lue le tempjs
Li- (le se rejeter ein arrtière peu- ne pas y btriser lat

sienne, niais sa mtainî gauche iLiyaitt past glissé
assé vite, le lontg cie lat corneiainui l'é«vîter le choc,
fut brtoyée conître lat pie'rre et le hiaut. de lat cortie
qui était aigu î ai enitra dlans lat îau uc. MIalgr-é
soit atroet doulceur, Mystigo i'( perdît pas la eit
se'îce d'esprit car le tauireau si) meîittanit à courir
le long clu mtutr, il resta fermîe stîr sa reotuitableh
ittonturle.

L 'aniial se frottait avec force contr-e les piertreis
pîour r'enver-ser- sonttinsatisissabîle adversaire', itais
aloers iIysti-gO, dégage-it veeti'n t sa 'ill îe t
évitatit, aintsi cli'se lat faire broyer' commlie la tmai n.
Enflini, le taureaui se tiiil, à cou rir ti' iss
cotitgte il le faisait par itte-ttmittenîce's pt'îdant
quelques sî-concles, sanîs cloute pour refaireu ses
forces : c'st ce qute Mystigo attendait. 1>roitatt
(le ciet inmstanit de ré<pi t, le brgave tor'é:ucor lâchia
lestemtenît les conesapt ruti e'lrt aussi lirotulît.
qui'éniergiq1 ue, il se dressa sur lat croupe' de .soli
intdcomnptab le bucqéphale e-t s'accrocha atit sommt iet
dtu iiu r. Lanrct* ccitt il jl 'é-tci t, let pautvcre gitri;oî
se' blessat enicore sinsihîletieut les gentoux etsic tmaîin
bilessée' retombulant nve'c force sur le's Pierre-s li
causa ltin( recru d- sce'îc' c1Ie doule'ur. Mauis il cii-
1>1 îa aussi tOt sa dlotilî'ur pou loiti soitgî'r <lu~'à sa
dli vrance,'. Il s'assit sur le chiapern Ii it en'c
s'écriant avec, titi air del,- iituplue : ouf !que'l
si-jli'e t-lias,'! hJ, vîtix Iîiî'îî que0 1, dialdilîîî'î'îî-
porte si jamiai s le's jol-ceys <leI-, uIdlau ou
ci'El'psottt (,il ogtt fait un(ii par-ille.' lPuîis il ri-gardet
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Courir le tau reau qi u, sv iitntd'a' ai..ng..
v'îvemmmunt le cou et hua l'air avec force ; imais
e\tënli salis dbuct', et d'ailleulrs, s(ti'iliit, iioîl-
flaiiîîienit (Il]uil 1 IQcar il s'ét ait blessie lui-emme
'ontre le Tour, il S'allattit à l'endroit où lillissa;it

lat C"rile-' lacUit soli tour, ilio vieux !'
ixcliîîit ilytig C'est égal, alouta-t-il, c'est

un el ai m alI ;J'a vais là un î-ud eý adversaire et j e
suis lier (le lui - néanmoinîs, il était, tempijs qu ('a
liîuîsse. '

I 2oxploit (lui! nous1 venlons (le raconter ni'avait
pas duré ciinq Iminutes en tout, mius c'était (les
minuh 1tes don t chiaqu iCsîcond (e étai t u2 îe ienlac,

(le miort pou r notre lieros. lî tetii ed(e dire qu'u n
biravo enthousiaste l'avait salué (lo loin lorsqju'on
le vit hors (le dlanger. Et que dle félicitations et
do, chaudes poignmées de main lorsqu'on le rejoi-
gliit.

Dès lors, Mystigo grandit (le cent coudées
priles bae-clduourg qîu'il habitait. Sa

umain, liien <lue toute nieurtrie ut percée deunl
deini pouce dei profondeur, se cicatrisa en trois

smmiîes,gràce aux soinms habiles du médecin de
l'enîdroit.

Quanit à lat jeune fillo pour laquelle Mystigo
avait j oué sa vie, elle en fut quitte pour quelques
contusionis et la fleur, le taureau, ainsi que nous
l'avonîs (lit, n'ayanît eu qlue le tcmmps de la renver-
ser. NIiais le eeur (le ea jolie laitière fut plus pro.
foîîdénient bîlessé e 1 ne son corps, car dès ce jour,

elejura mmm amour éternel à ce petit garçon hlui
l'avait sauvée d'unme mîort presq1ue certaine et qui
comptait à peine se'ize ans. NlIystigo lui-mênie ne
fut pas insenisibile à lat reconnmaissance de cette
je.une héritière qlui commptait, elle aussi, seize prin.
templs.

le- terrlmie taureau, lui, cause (le tout le mîal
et qui était la propriété du père de lat jeune ille
quasi-victimne, fut reconîduit à l'écurie par son
umatre et celui-ci, furieux de voir qu'il avait
failli causer- lat îmort (le soit unique enfant qu'il
:iorait, lui admimnistra cinîq ou six fixmieux coups
d'étrivières pour pauser ses bilessures. Le fermier
offrit un e lee récompense au sauveurd(e sax tille,
nilais Mystigo refuIia catégorquememnt et dit qju'il
était suilisaimumint récompensé d'avoir secouru
îmademîoselle sa fille: gémnéreux M lystigo, il sentait
q1ue l'amour mne se paye (lue par l'amour.

Il Y aLvait int îîîmiS que cet év1,nem1ent était
passé et Nlystigo L'tait parfaitemnet guér-i de- ses
blessures, Sauf uin peu de sensibilité. On1 était à
lit lii d'août et 1%1ystigo allait regagnler le lycée
(fitms trois jours. C'était l'après-midi (l'une chaude
jouirnée et pou laitmrmir fois peut-être, le per-
4ominatge <le notre histoire, prenait ses ébats dans

la rivièrec nomm+ilo 11alcine, qui coulait pris <le
lat localité qu'il habitait.

Dei l'autrî' côté de lat rivièr-e, imadlemoisel le
Julimîîe .lapy, jeune persomnne (le quinze ans et
fille (lu chef <le lat mîason de ce nom% (lais laquelle
était occupé le pèr-e de Mfystigo, cette (leluiojallil,
disomîs-muotis, prenait une leçon de natation sous
le's soiim md'un professeur-.

La mère-, assise sur un pliant au bmord (le l'eau,
assistait àt ses ébats. Lai leçomn terminîée, lat mère
emngagea sa fille à sortir dcl e»u.

-Je t'en pii, iianan, la isse- moi prenidre
enicor-e quelques exercmces, réponîdit lit jeumne per-
sonmie : l'eau est si bonne et lat saison baIlnéaire
touche à sa tin.-Soit, dit la muère, niais ie t'ap-
proche pias dlu jioteau-Ne crainis r-ien, petit(-
mèree.

Le, parage où se baignait lat jeune fille d'une
part et Mystîgo avec qluelques amîmis de l'autre,
était l'endlroit le pies favoraiblP aux bainîs : (-au
claire commue du cristal, coulant doucenment sur-
un fond de sable fin qui s'inclinait <le façon à
augmnmter insensiblenment la profonideur de l'eau,
ce qiju permuettait à chaque baigneur de muesurer
son terrain <'action selon ses comnnaissanîces mnata-
toires.

A un demi-mille en aval de ce parage, existait
une cascade. Cette chute augmemntait naturelle-
ment à un point donné la force du couranit.
Aussi, pour mettre en garde contre le danger
qu'elle présentait, avait-ou placé à un certain èi-
droit sur les deux rives, un poteau avec cet avis:

"Couranît dangereux ; limite de sûreté."
De l'autre côté de la chute, était une cein-

ture de rochers de trois à quatre pieds d'éléva-
tion, coupée d'échancrures par lesquelles l'eau
jaillissait avec force pour retomber ensuite dans
un bassin miesurait soixante pieds <le profomndeur.

De la zone de bains, la rivière allait en s'élar-
gfissantjusqu'à lat chute où elle atteignait une,

C

largeur dle dfeux cents mètr-es (2) 18 verges), apîrès
laquelle elle se rétrécissait,

La mère de la jeune personnle qiîu se baigniait,
s'alhisnta un instant cri la recommandant à sa

uue rn e Mademnoiselle Julienne n'étant plus
sous l'oeil de sa mière, (lit à sa gouvernante qui
était ue anglaise

- 13etty, je vais tirer une coupe jusqu'à la
lat hauteur <lu poteau.-Non, iademîoisel le, vous
ie ferez pas cela% ; mîadame votre mièm-e vous l'a

dt1fenclu et je ne le veux pas, répondit la duègmne.
-Oh !si, vous allez voir comnme je suis déjà
forte en niatationi ; le courant n'est liem trop sen-
isible emncore ai poteau ; je le remonterai sanis
peiie. -Preiez "arde, nmademnoiselle Julienne;

(Itmp~<labb., à (wu 'i~t f;LiucttmmiCm vie-mut (le vou enimivomyer lui oridre.
Le ,,ultttt.- lm+a-. bien , fami la traiter- avec '-gari1s.
Ie.ollttm,tl'I,t, l. ii duiu it 1Faclmvttr il eux cenits pa;rts d Ichr lmtm e ifîins îa deux cemmt vimngt, ie les revendreî

à, Lieux cemit quaimamte et dc lumi cmt enivoyer le teirmiImit dmintm mammtimn
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somîgez aux accidents qui se produisent à cette
muêmue place chaque année ; d'autres plus émier-
gliques qjue vous en omit été victimiîes.-Am ! vous
craigîmz tou jour-s, miiss ; ce n'est pas naturel pour
unie tille d'Albion <lue l'on (lit si ténméraire ; bei !
continua-t-elle, puibque le poteau imndique to coin-
mîencenent (lu danîger, il n'est cloue pas encore
nmenaçanit là.

Miss Betty eut bîeau protester, la jeunie fille
répondcit qu'elle voulait atteindre le poteau alimi
d'essayer ses foi-ces,

C uciîéo sur une botte de -,ouc qui lui servait
(le vessie nîatatoir-e ou dle support, elle se laissa
(descendre tranquillement au fil de l'eau et en
cieux minutes atteignait lat ligne de l'indicateur.
Alors, souriant <le son succès, elle se dit: "lCe
n'est pas plus dlifficile que ça ; et iiss Betty qui
-avait peur ! Bien ! maintenant, demi-tour et en
amont," et elle vira de bord. Mais alors com-
miença la difficulté.

En descendant le courant, lat jeune fille ne
s'était pas rendu compte lie sa force, doucement
portée qu'elle était par la napîpe mouvante,' niais
lorsqu'il fallut le remionter, elle lut réunir tous
ses eforts pour refouler les eaux ; elle nageait à
grandes envergures niais avançait faiblement ; à
chaque brassée quelle faisait, elle ne gagnait que
peu de ter-rain ; elle ne pouvait songer à prenldre
pied pour mieux couper les eaux car elles avaienît
ici une profondeur de trois verges et plus. Enfin,
ranmassant toutes forces, elle chercha de nouveau
àfendre le courant mnais elle avançait à grand'-

peine. Le courant n'était cepemndant pas encore
in8urniontable, ainîsi (lue la jeune per-sonne l'avait
ex priméeâàsa gouvermiante, imais pour le domîiner,
il eut fallu fl force d'un homme, et iiademoisolle
.J ulienne Japy n'avait que les forces d'une frêle
créature de quinze ans. Cependant, elle était cou-
rag7euse et elle continua c1l3 lui ter avec énergie.
Après quelques minutes <le cette lutte infruc-
tueuse, ses forces commmençaienît à faiblir. Par une
instictivo anxiété, ellejeta un regard du côté du
poteau indicateur ; horreur, i-île avait retrogradé;
S4ans perdre encore la tête, elle suwttit le danger
dle sa situation et elle se mit à crier : au secours
puis, travaillant activemient des b>ras et des jamîî-
bes, elle chercha à1 se nmaintenir sur place, dbans
l'espérance qju'un bras nerveux viendrait bientôt
la délivrer.

Bien avant qu'elle n'appelât, passants et bai-
neurs s'étaient rendu conmpte de sa position cri-
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TlOU.T CON! IE1

NonttiLiti- Lai Jît l ..- Vi dlevez truiui er. lI s'iîî''lît deiitrc litii pîôiîi I le?
tMadameti ,ti - I aiie<ttvîit, titi motyien termetc. ll'ît u e pIttilnlie, j'y îIîits muie guitte i-t j

q u'il est là tolite la jiurnée.

tique. Au mîomnît oùt elle cria au secour's, sa mtère
prévenue par mîiss Betty, lat gouv-ernante, cou-
rait sur le bord( de là rivièr'e, sanglotant et s'alti-
niant dans la douleur.

Au spectacle <le cette mère désolée et (le sa%
pauvre enfant luttatnt contr-e lit tlot muetnaçant,
tous étaienît glacés dle terreuir et hiochiaienît la tète
d'un -air de désespérance, miais personne, pas Plus
baigneurs que promeneurs, n'avait le Courage de
braver it mîort afticd lui arracheîr l'infortunée
jîeune tile.

Alors la mtère, folle doe douleur-, se jetat à go-
noux et s'écria en regardant le ciel : Cent tmille
franîcs à lui sauvera mia fille ! e-leo regairda autour
d'elle ; aucunt mouvenment ; plus qlue cela, dit-etllt
deux cent tiille franîcs ! pet-sonnie tic bougîta
tmieux (lue cetla etncore, cooîinua-t-ellc, : tr-ois Cet
titille frîancs à qui se jettera au secoui dle mtont
enfant ; <le nuveau, elle tournta lat tête ; nul saut-
veteur tue surgit ; cin centt tmille fr-ancs, It for-
tutie, cria-t-elle alors ave.c force à qlui iiict raiiîè-
tiera Julienne vivantte ! puis (,ii pi-oie à une' criset
de nerfs etffrayante, elle ajouta : " vous savez,
mon Dieu, inue je tienidrai tut parole ; oht vous,
Seigneur', qui comminandâtes aux îlots courroucés
(lu lac <le Ijénézaretît, faites que uta tille trouve
un sauveur, je vous en supplie, teriuinua-t-elle en
biaisant le sol.

Elle se releva secouée par- les spastines. La nou-
velle, qu'une deiiioisellc de lat faîtille Japy, la
plus riche (le l'aroniilssenient (le .lefr,était eii
train de se noyer, s'était r'épandue avec une rapi-
dité électrique, et quelques tr-ois cenîts curieux
étaient dléjà réunis autour (li la dantit éplorée.
Celle-ci jeta un Coupt d'Sil ltagar(l sur cette foule
te-rrorisée et (lit (l'un ton Iaiteatitable

-- Olt !si j'étais tilt hîommlie, je sauverais mt
tille out je piérirais nvt elle.

Ce reproche indiirect à lat pusillanimtité (les
honmmes présetitts leur lit baisser lat ttt tmais ni
la soutlranco atroce de la piauvre femtmne ri sîts
promtessets (le royale récomnpenîse ne puretnt vaincret
la peur que leur inîspirait l'îniiiiienîcî du dant-

-Que ftaire, mton Dieu, que faire ? ct-ta avec
désespoir la mialhteureuse' mtèreî, puis elle tomita
assise sur une horne en proie -à une prostrationt
complète.

Deux secondes (l'utî ulgulî-- enîescéèe
à cette exclamation (le douleur dle miadlamie lFuýgq-
nie Japy. lPendatit ce temîps, sa fillet mialgr'é si's
etl'orts dlésespérés, roulait vers l'al,)îtiie ave'c lat
rapidlité d'eut hîommeîîî marchiant îà pas Pressés.
Elle n'é'tait plus q1u'à enuvironi detux cents Ijiètrît1s

de la Chiute, et aucunet foirce litiiliaite uit pai-aiti-
sait pîouvoir la sauve'r. S udin, un cri dl'admutira-
Lion sortit (les poitrnes oplpressées (les cîinq Cents

Curieux qui, (les dleux rives, i-"at'daie
ble spectacle

-UTn sauveteur ! nmadame, un saivu
t-oit (le toutes parts; lat mère se redre
inue par tin ressort:

-Dieu soit loué, (lit-elle!
Un hiommne, en eff'et, nagettitd<u riva

il partxittsait si court, si trapu que dèùs
aurait pu le prenidre potin uit loupî tîttr
qu'il <tn ait eu là. Il avançait itar îlot'
dables, emporté piar sa vertigineutse
tatnt (ue par te cour-ant. Il S'effor'çait
l'onde en diaiîtale afin <le rej oiîîir
créýature (lui .hi'scenduuit ont droite hi
cascade ; iittin, ce hardi tiager tirait
savatîtes afint <le happer la jetune tille à

îlti couratnt qju'il calculait pîouvoir lui
petitet chiane (le salut, Maîis prè's di' c
lit séparaient encore <le cellîe qu'il vo
ciher à lat miort. Arriverait-il tissez te)
cherchait, sants y réussir, à recottitaît,
atuss'i témtéri-are (luie Clivaltrs1itt ui,
exposait sa viet a Une tmort Presique Ce
profit pour celle qu'il voulait sauver
<l'un tmiracle, disaientt d'uutres, toits
pierdus ; il n'y a que'un fou, jiti't
Ulis, pour courir aussi àèèeiei lat

CJe fou, fou sublimîe, C'était Nlysti:
e-n effet, il îî'y avait <luit lui, hiéros
Jaisont, des Thtésée, des Ilencult <lits t
qilîs, pour jouer sa v'ie avec une si sut
gatioti. tOui, c'était lui, lit brave cca
avoir vut couler les larmtes supplianites
et sans av-oi' entetndu titit mot (ît 1;
d'unit brillante fortune à celuni lui su
fillet, emtpêchié uqu'il on était par lite
cascade', s'était précipité à son si-court
tait cotit les élémeînts confiantt îlait
ilence.

Eîlî,il arriva -1 l'îndroit oùt il vo,
Itijeuet tille, la précédent <li ciniq veî
ci, extétnué, tie, sît défetudait plus quet
Conttret la îîort qui déjià l'étni'igitait.I
pas vit Mysitigo arrivetr à sotn secours
qui'ellit arriva prè's (le ce pietit leti
rait à lat mîort pour elle, sîs ye'ux mou
inière-nt et el!le <tut lo cou raige île li

Ait mtomient préIcis où elle passait
sa lmini, Alystigo, lat saisit vigoureuset
part (Ilt sa tu niîque <lit liainî, miais par
Couirant, tl l'it se, déchira et leit tîoi'ciau
hi-s miains <le Mystigo. Ave'c lat îrou
l'éclaiir, il eattpoigmia lit Ibout dît IL bott
(lue lat je'une fillt tenait toujours son-
liras ; le tirant te-rrible <lit V'eau, allai
fairît h'Leler pîrise à lat jeune fillît qui é
Mysti.go saisit <le ntouveau et viveien

liais viréssnt daits sa min uiine bonnie poi-
guétte dî',, plis de' la tunAiue.

à I aijitteilti,, dlit-il à la juiteperoilt' .serrezt
votret p ie(t ile .101 es et laissez ouls gîtuider.

A.À t vi roIl îtiijtt;titvi' Vt'igis '1 ;1\i t l dI'. la
place oùt se trouvîaienît M yst igo et. sapi-tégêt',
était tlit i lissîîît dc i'trn-1ilt qi croissait au ittiltei

* d~~(es flots. tC'est sti iCe paquet îllîi'l lit tîtètre
ti'iltîti' étît er'î'.îtt itTI' 1'rofoitîlî't t' cii~nq
vî'îrîs et sit à pu prîtès à trîî'îît,' e'r-'. 's lii t otrit

titi curan t du cîfté oppttsqé à o-' it Nlyitig!O
t"tait.t artrivé eqit leîî b'ravet sait et 'ît av~ai t.Ii lit
sallit. t. , lors, Suitl itt fut týIi' t'rîltltt ii t
ce faile reimpart conitre' la ittuet . MIais ciîiîîttîte
vt'rgîs eni biais l'il séparaie'nt itîîîn' sants Couil
tir, quit Ctte touffle dIe vaivili li'êi'tît plus ilut'à
citiîqtattte verges doi lat cltt: t' les Itiî'is dIe lat
mtort t tCependanitt, il îî'y tava it d'aitr i spoir dei
saluit quet iii. Mo't taitt a lors i 'tr ste s den'îts les
plis dIe lat rolie d' laitî'uiti' tilli', tIl-' tîoi a aVot,'
lis deittx mtainltibitres, NIysî i-0 se re'lit î'11 lutte
Conttre l'ondte fuiiiusî'.

Nos joueu s gi'n s liî'taiî'tit pIlus q U ne <t ui

t aiittt tt t'et'gi' tde lat c'ascade a'ussi, lit coura-nt
était-il foridtable. MIystigo faisait dtes itlhirts
surîhu mainis poutr le Couper i I, pIlus, il était
gênéi( (Iltîs sus îîîtoitveq'îîîntCs pa)t' 1<' Voisiliago
de lait uîu fille quî'il tî-aiitait littér'alemen'it, Car'
la pauvre enfant était paratlystiý paru lat fatigue.
cî'peîtdatit, bîie'n quio fatigué Ilti -mêmen, MIyst igo

ut jn-cais se senttait etncore teil n'ge I 'iiui én
mtoinîs deuix clîosî's, c'e'st (lute, lat craîtîpi le prit oit
bien, iîu'eiîtrai né par lat forci' do IVeatt, il tilt dlé-

Ut le terri- P~iit le ItuissOli saUveur ailors, ilais l'un otu
l'autre cas, ils étaie'nt pe'rduts, î'llit et titi m iais

eteur, cria- Mystîgo neo crignaliit "uère'î que' lat C'aîiîpi' quat
ssa coute au1 r'este', il calculait sa cotupe ave'c tanit do préci-

sion ilu'il I était preisqjue itmtpossibl quh'i t'l nî'arr'iv'ât
pas à I'lieurteu x Ibouqiuet i'- var'ech au miontent

g'o oppîosé; Vpt'lAt.
liabiord, on iMlysttgo était e'n ellr't, dotté dluin ut'ild'il
ili, supposéý pour la précisiont e't lat portée vistuellh', ut après

lét's fonini- t'Ois l"tîî u îs ulit lu ttit qui lu i partirnt titi sièclet,
C'éérité aut- il tttiigikiait l'heîrbei houspital ièe. IDan s titi de'r-
(1it fendro iti et vigoureux élan, il otîlits toteu la toullet

e lat faible î't lat s( ta ave foi'odn islrs ttséîin

g"ui' slt' la, eini ! Il était temiips, quetîlqueîs sî'cond;ile ( t plias
de's Coupes e:t M lyst'iglo n'avait plus la forcît (it si' mainteitr

uin enidrtoit Cou tri' l' curan t.
otl'ri r îî ti L'eau 'tii taItissi t lis nî iv" iiatifr;vgés dit
tlit miètres tous ctés e't Iles t blutai t tiiiiliîti ' e. ipen-
iltit aira- Ilant l'ltt'î-i . ttfiit rêésista;iit,i' i î-îîîîtît î'lît étl;it

t ? chacunt assez ifi5tet. .1,11iiw doîtii tilutit lk u' Ltau

'et l'hîommîue dessus (lit lletiî, il utre'nît etn se hissait tdeîs.sus,

1)1 t.tt 91, sie liaintt'ni ir dilt faîiii à 1*-î's;îi nt-r.
-t ,sn Ils ti iii vut làIii mais là mitié sauvés se'utlemen'it.

* l Amnoins Leuî fracas étdu~lssn i la tari hiat Ivîit î arr vtit
<i'ut<, sot atc tilt(! Iiii'iiîu' lit- îîîîît Mitîîel. Nystigo

t ittt!lî1îî étai t li il sî'îî'î't I'lîî'î-luit tî-tè foi-t ah it dei lit

-o - ,i il avait à m iainîtenîi r hit ji'tiuit t lito dloit til titit
ilie ci's-

r qui, sants
<le la mîèr-e

tuvi-raît '<a
bruit tilt la

sla l'îîvi'

ulatit Saisir

Ellet n'avait
;aussi, lors-
o <lui cour-
.raiits s'illu-

LIportéet (lit

îa forci' titi
resta dîans'

alptitude <lit
te dit jolics
ce sous s'tit
t Cîttî fois,
tait 1-i- îldoi.
t lat tuniqlue

Lristt- d', qoe dails

IMI-Illi l9'ý % itýillf'.4 !

Ec ilui hzti(, lit-tic ýt-rc li;ti-llti lus laides 4f;ttt., ý:C

Leilip-là !
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toujou rs ai roI'v e n tre Ics dlents. Si ecore, il n'y
a vait que le p*lonlgeon àl fa ire, Penlsai t M ys tigo,
c'eût q( ltiîiltt fait et titi flou itageur Coimmeli
1< î1, au rai t piil sii r îlet 'au Lete Côté et repé
Cher eiicori la Jeu ne îi-siiepour se laisser
,.Illoq,'r ensuite sur dles boirdls traiiiiilles muais lit
Ilus it i la scade, notus l'avoins (lit, 1't:îit.lersi
dei rochmims eýt oit risquai;it. enicor.. pl us de 2s'assolii
inir qut, dei set ioyvr.

I tier priise tlai t, dlonc la itiot cert:iie. Aussi,
ituicit str Soni it- tloitt;îîe face àlat rive lat pluis
r:ililritt., Mysu igil y cltirclia t.-il (lii seittîirs îl't

mtent, i.<t lpourrait, tirer de leur jiosîteuit, les witlI-

Il iii chloupi>t 1 e, 'itI- tutti cha:louipe, cria quel-

Azllonîs (folie, unet chlaloupte rît 1 liî1uèreîît cotit
viix .il y a leiti temps qut'onî aurait salive ita-
demiioiselle I< 1uliitilli., S'il ti'y avait vu t1u'ià sauter
(il Chloup~i~e, imais il est aussi d<liiicile a tuw CIha-
loupe. de se ittaîîmteliatît, près (iu blissiîi dle ro-
seauix q tpilt h(iii litti.

C'était vrai.
- Alors, (touit uîîî-îî fai rîe ? ilisai t un auitre.
Coutinieunt faire ? Mystigo avec- sa protmptituîde

d'îinitiaitive, le leur criait eun ce Imioument avec
toute lat iîiiiiiîtie qlue lui îîriettait sa terrile
position.

V ite, ilisai t.il, cou rez cheicheîr unte corîde ait
itngasini (Il1 canaîîl et qu e I pus niervuux d'entre
vous, gît '<'n lance unt Ibout : j la (saisi rai et vous
ntous renîlaru-tciez.

()h Comtprit :il n'y avait, cii effet, que soixante-
(lix itètres, eniîvroni, des biords die lat rivière à lat
touile (de Vaîrechi on0 pouvait dlonc facile*mtent
tenîter l'opérationî.

Vît i jeune hiommue courut ventre à terre au tua-
gaiti Situe. a uin tiers dl, miille de fl et rapportal
uneî corde de trois quiarts île poîuce île i itètre
sur- quatre-vinîgt mîètreîs dle lonigueur :Le trajt
Aller et r-et our, iluria do uz mciniiu tes i(lui seimblé -
relit unîte étitrîi é à lat ]);au -re ittitli r elle étai t à
iuoitité mtorte dle frayeuri ; pendilant ce temps 1, cIta-
cuit faisait (les vieux au ciel pour l'heureuse issuet
(tu duénoue iment et Ce n'était pas en v'ai n, car le
pauvre Nlysti igî cotutueni:ait à avoir les mtails
part alysées par l'etlort dle ses crispations.

L'écluie r il e caiual (lu i tttie au I tItini qu i
passe~ p rès de ' I cîford, ayant l 'lhab itude det lanîcer
les cordages envoya le calile sautveteur nmais Celui-
ci tombîha à iiviroit dix mtètres en aval c'est à-
ie p~ lu b as (ui!t Io b u issont (le varech. Oit le
retirta vi vem lent et Il'éclusie'r le lIt;ai utne seconde
fois. Malgré soit itllrt pourtant très éiîerOi lue,
lat Corde était tnîini é' t'arriva pas itgusîju 1Il YS-
tigo. IYa;utr'< e'ssayèrentt sans pilus (le succès.
Utne espèce d'ttètessaya à soit tour ; cette
fois, il arriva à lat haute'ur dis lierl>is miais htors
d'atteinte et le cordag, cu)at au fond dle l'eau,
fuat enuca-e Perdu pour les paîti-res ntaufragés.

L'ltoitt ii foi-t reprit trois fiois ; miêmte résultat
toiujour i i lue Câle S'aI loti -1-ait I iei dle touteu sax

1.0 sgiî V, avezut, i,;la.L11V qisut, iiittey
ili-it mosi-.viltit Chmieni pourrit l'avir, iîîîîu Iâ4jutj.

UN HOMME D>E -SACRIFICES

-'le voiudrais 5',i ii ltis les tlitîis aussi tins (Ille le
tkiiî'i. Le fait est q1u'il n'y a tieni à luii. Ains8i, je li
avsais achI, uniei hit (~< le chiares pontr ses (,truiiitles.
Eh ! bien ! Il n'ent a fitit qui'unt il at 4lotit. tit$ les
at ires il sts itibs.

luungueur miais tombtait chaque fois, trop en amont
ou eîî aval, par conséquent, lions de portée des
titî (le Mystigo eut plongeait aussitôt, vu, son
poidls auigmeiunté par lat pesantteur (le l'eau.

Voyaiîtquc elaeiindlaodétt îit-
liant unie uquestion (le précision, on songea à aller
Cher-chter uit mortier, afins (le la lancer à lat pioudre.
Ce mortier qui servait à tirer des salves les jours
de fête, nationale, était malheutreusemntit à la
mîairie à plus (l'uts tiille dit là. Il ie fallait donc
pas y song-er.

Oit en était réduit aux expédients et cepen-
dlant, Chiaque inîstant d'hésitation était tst cri île
colère (le lat mort contre les infortunés échoués.

Oit parlaî d'employer un fusil, tmais cette idée
fut aussi vite abandonînée que cotîçue ; on cotit-
prit (le suite' qu'une Italie ne pourrait pas empor-
(er le cable sanîs conmpter qu'il n'y avait guère
mîoyeni del l'y fi xer. U ie autre proposa une frlonde
qui fut confectionnée séaunce tenante :hélas ! li
pierre, tenant le bout dlu cable tuu muoyenî d'une
ficelle, mîonta trop verticalaînent, grâce à la cen-
trifuge.

On se remuit à combiner quand quelqu'un s'é-
cria conumie Arcîtitiède :j'ai trouvé !

Avisant alors uit <les saules onibrageant lat
rivière, il cassa utte braniche eii disant.

-Un arc.
-C'est cela, un arc, répéta-t-on en cltoeur voilà

(lui vat enfins résoudlre le problême.
En un instaît, la branche fut courbée, lesbIouts

tixés par une épissure formîée de ver-ges (le saule;
utti autre branche <le saule foruma la flèche à, l'ex-
trénmité de laquelle on fixa fortemenit le cable,
puis l'athlète qui avait manqué <l'oeil au lance-
tment à lat mîain fut choisi unanimtemîent conmmte
archer, espérant qu'il serait plus hteureux cette
fois. Il s'agissait ici pour lui de pîossé5der q~uelque
Chose dle l'adresse dle Gutillaumie T1ell. Il ne fallait
pas, ets effet, viser exactemtent sur les roseau <le
craintte <le blesser les jeunes gens ; l'athlète résolut
(le tirer au-dessus <le l'herbe <le façon à faire tout-
bl lat corde sur eux ; tmais un anîcien soldat opina
(lue le tourillon pourrait l'enrouler autour d'eux
et les gnrdans leurs mnouvenments.

Cet ancien mtilitaire fut alors invité par l'a-
tlète à lanceer la corde ; tmais il déclina l'offre

<lisant que ses forces n'étaient pas suthisantes pou r
biander l'arc qui était très grand et très dur.
Néanmtoinis, ayattt fait mîaintes fois centre à lat
cibîle ou pour emîployer le ternme anglais, buill's eye,
il conseilla là l'archer ittîprovisé de tirer à environ
cinq mtètres en anmont (les roseaux et à dleux
mtes aui-dessus, aiit qui' lat corde tombîlât ainsi
à peu près à portée (le la mtaison (lu sauveteur,
tandis q1ue s'il tirait juste à côté dles roseaux,
outre q1u'il pourrait fort biiens blesser les naufra-

gé,- cordage empu1orté par le courant <'air, aug-
mtemté eii cet end<roit par i rapidité de' l'eau,

LES MOD)ES NOuJVELLES

Uiiî. La uvuaisnitlii iuîlis iii*;î dIî'iaiit t itti -i

suait iI,,iqin Ilollr tli tics (le Ixiit 'Jai (I<rcu les
î"cîîIcs8 barrées ; itais voici quîelqueî Chosse dc r!ierat

dépasserait le but et ce ser-ait encore à recoin-
utencet.

-Mais, (lit-on, si le calile lie tombe PaS juste à
portée (le muainîs, il Coulera de nouveau.

-P>as de danger, cette foi,, repiartit le virux
utilitaire, car il flottera soutentu pa lat Illclie.

L'archer alors baiat soit arc et visat lotigue.
nitent ; on tie respirait plus; lat ilî'cli toimîlt t à
deux mètres (le lâtystigo, enitraînanit le cal>le quie
dits hommtues retenaienît par l'autre bout.

- rvo cria-t-oin.
Déj* à ont félicitait l'archer (le soli heureux coup

(l'oeil et le Vieux militaire de soli heureux Coli-
seil, quand soudlaint, uit cri d'effroi partit (Ile tout,-.,
les Itouclies : Mlystigo <lui était suspenidu à sont
horrible pilori depuis pr-ès d'une <l<,tti-lwiitri,
teumps qu'avait duré tous les préparatifs, Mystigo,
le piauvre Mýystigo lt,- bougea pas, nie lit aucun
mtouvemîent pour saisit- lat corde. Ses miainis cri--
pies par la tension forcée (les muscles auinsi qlue
par l'eau, semlient rivé.es aux r-oseautx et ute
paraissaient pouvoir s'en détacher ; il faisait des
efforts pour porter sa mtain au calile flottant à sis
côtés et n'y parvenait point.

Celui-ci, fouetté par le îlot rapide, allait être
entraîné (le l'autre côté (les herbes qjuand, piar un
mouvement énergique, il put détaicher sa mtaini
dIroite, et saisir la bîranchue qui soutentait lat corde
juste au momtent où elle filait (levantt lui.

Mais il faillit se faire déembrtlier :le caile,
emporté par l'eau, l'entraîita, et il se trou va tendut
entre la. corde qui tirait à l'abitne et le roseau
que retenait sa min gaucheP ; il en ressentit une
dlislocation dlouloureuse ;cependsant, il ne lâcha
pas, tmais à ce mionent, lat poignée (le varech (lue
retenait sa min gauche se déchira ;la secousse
imtprinmée par cette br-usque déchclirure brisa à soli
tout- la. ficelle qui reliait lat brantche (le saule au
cable, et celui-ci, <leJà dlistendu par l'onde furieuse,
se précipitait hiorizontalenment vers l'abîme e'n
s'éloignaII;nt (le Mýystig(,o. Ce n'est pas tout :la rolie
(le la jeune tille q1u'il tenait toujours aux dents
se déchira, et l'infortuné Mystigo sentit que hit
mnalhleu reuse (lui, n'ayant plus conîsciien dl'elle-
mtêmie, était à bout (le forces, allait !ui échapper.

Si le lpetit hmmte n'avait eu une présence
d'esprit à toute épreuve, joint à une (dextérité
supérieure, dirigées ptar ut oeil pîromîpt, lui et elle
étaien t irrémiédliablemnent perdus.

,Jetant alors (les dleux côutés les dleux~ mains à lat
fois, il ressaisit sa protégést par les cheveux qui
s'étaient heureusemenctt dlénoués parl- î force (le
l'eau, et hsappîa la corde à l'instant précis oit elle
allait lui échapper.

ANnri .

Rltîtis '1Tabuiles Citie tlle MIl(es.

Il faut qlu'utn honnête htotltine ait l'estimie pu-
I l ii1i e sans y avoir penisé, et, pou r aintsi dite, tuiaI
gr'sé lui. Celui (liii l'a choircliéî', (loi n, si li < ru'

L'ESPRAT DES AFFAIRES
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\TII- u I.E timmhoN.Niuis

(tSaîie)

-TJout liii réussissait t...-s'écria un troisième.
-Excepté, ceectndtle cefe avec un sour'ire sinistre,- ex-

cepté (le s'ta'rdtans les aîubterges, et tic vouloir traver-ser- à ti-ois
hieu ues dui mauttin lat valléŽe île (îl lan.

-Ah ialit !reprnit un (les faux eîrone',-evotilàt débarras-
se (le Ltus les salucis, (le tous les tracas, île toutes les peines (le cette
vite ..

-Le fait est îqu'il est sûr', Ilaintenant, (le n'être jaltais pendut
-Je voudlrais bien, cainatraltles, eni pouvoir <lire autant! ....
-sans comtpter' tile ce brave Friîtz est dîêeîeiettélivr'é dle

.si femmiie. tqui, àt ce qu'on préte~nd, est lune r'udte coîIlIèi'e.
-1l dtoit Y avoir (le l'ar-gent caché à sa tertile (le Faîkîcin, savez-

vous ?,..
-La chose est, meti foi, bien possible ! .-. Nous irons, une dec ces

nuits, y f'air'e unîe petite v'isite.
Lat coniver'sationî sur' ce si jet en resta là.
Les bandits liremit quaîttorze parts île l'argent étité suli l table.

Chacun d'eu\. prit title île ces par'ts ; Ile chief' cri pr'it tr'ois, et les tLu-
tres furient remuises dlaits la ceinture (le cuir (lu tiallieure'ix fermiîier'
assatssineé.

L'hitoîîî à laitbarbe rude semiblta alor's s'occuper (le Denis pour' lat
preièr'e fois.

-Eht ! dr'ôle !-lui dlit-iI,-etvence ici
Le.jeýuie prisonniei' se liâtt.t dlobéji'.
-Quand je t'ai deitiantié, cette nuit, (lot tui venais, qite îm'as-tu

î'éponli u?
-Je Vus eai répontdu que je venais (le Strasbouîig.-C'est bien cela. Et tIlle fais-tu tdans cette ville
-J'tais soldlat tau régritiietît dle Royal-CliIaai îpagne.
-Alih ait ! et dlepiuis q1uandu l'as-tu quitté ce r'égiment?
-D)epuis hîier'.
-Commîtent tdiable se, l'ait-il donc (lue Li nî'enî porte, déJa lus l'uni-

-Parce (1Ie cet uniformte nî'étanit pes sain pour moni, j'ai préé
l'échanger contr'e les habits (Ille vous vtoyez. -

-Est-ce qjie tu aurais clesei'te, partî Iiatlr(l
-Mietux (luie t;' a.
-Contient, mîieux tîue ça ?
~-Outi, ,j'ai turé liti (le rtes chefs.
-Diable ! .... et dle q1uelle façon.
-En dluel.
-Ah ça! tu es dlonc ui br'ave, toi ?
-01n le tit, et je le crois.
-Ce (.tii n'emîpêchie pets que, si l'on te [)rend(, tu sertas pendu <ai

fusillé !
-C'est pour cela (Iue je tâcherai dle firle en sorte qu'on ne tire

prenne point.
-Bien r-épondlu. Avant d'être soldat, qu'étais-tu?
-Comédieni.
-Avanit dl'êtr'e COilié(licfl ?
-mousse.
-Avant il'êtr'e motusse ?
-Cadet (le famiille.
-Et maintenant, (lure comîptes-tu firîe
-Je n'en sais pets le premiier' mot, tuaisj ti nie 'n inqjuiète guèr'e
-pourquoi celat
-C'est l'alI'aire dlu diable, qlui ne tire laissera jailiais (tans l'cul-

b ar'ras ...
L'hommei à la voix ruile se mit à rire.
-'ru cr'ois ?dîîîîl--l
-J'cri suis sûr.
-Tu als donc (dans le diable une bien gr'ande coiitnce?
-11 est oitligé (le Ille pro)téger, je lui appar-tiens ; et, tdans morn

enflanîce, on mi'aîppelait 1i)omné <ut. diable.
L badtjeta un regatrd àl ses comlpagnons.

Sanis (doute ils complrir'ent à mterveille le sens de ce coup d'Viil, car
ils y î"4pondirenit touîs par' un siîle (le tête alliiiittif.

En mîêmîe temips, l'unl dî'eutx 8 'approclit (Il jeune hommue, et lié-
noua comîplètemnent les liens qu'cun avait déejà dîesserrés.

-Tu mi'as (lit to.n norn,je crois, inais *je l'ai oublié, - fit alors le
personnage à la vt)ix dure,

-- Je m. l'appelle J taît-Denis de' PoulaillIci...
-Elh bien ! J enii-Denis dle Poulailler, j'ai uine proposition à te

tfaire?
- FiUteŽs. J e lie sais pouruiit.0, ilitisls i dlatns IVidé let 111<tS lt P11'-

rionis b ienu is enitendt re.
-T L,; adevk ~iniél sailsdou iite. tie lit t l50ils les l 1 l ciii i agilitns

qi , mét.conitenits oies fqlaîc ts dl'agi r de lat soc iété, et trti f \aii t tqu'elle
méconniitaissait ios mrites, ili soIuntes MuIS Cil guteîre Ouverte avec

-Oui, cet-tes, J'ai dlevinét cela, et franîchiieent, après ce que j'ai Vil
cette nuit et après ce qfui mî'est arrivé à inloi-illèîne, ce nî'était pet lîjeli>
dilliclile ...

-CoîIIîIeI( toi je suis l'uîasp i.ivtl'initerlocuîteuîr ic i )e-
i j, - comnmei toi J 'ai été Sol dat, commii e toi j'ai fo u lé aILIX i etils les
li ens d'une iscipli ine odieuse. Auj iu rt l'Il Ili, au hi it Vo irà des
ch e fs it îîbéci les, j e ecotmande à u uic ltgi e Iih ticsges clii stti
Mies Ordres, l'ont decs prodiges .. Notre vie est îléliî'iqtuse :elle
réunit les 1p1us (loti. x > laisirs (le lat guerre et (le lit citasse . le rielît'
est nottre ennemîi, l'hommîîe est notre gib ier'. Nons nle îaî 1 os -

întetis nii dl'or, ni tIdle bons vins'; bref, tîtître exi.stenlce esýt si ravi"saît.e,
( Il le roi (le F"ran ce, S'il lat connuaissai t, q ui ttcerai t st ti t îqt ttir vi'-

nir lat partager avec nours. .... Veux-tui ïtre tIcs, nôtres?..
Denis se grattit légèremienît le frotut.
-Je lie dlis pets liloi,-'el)licIilai-t-iI elisie, - iais c' vous avoule

qu'il y aL au tableau un otîllîre qui Ie uéléait ...
-Laquelle?
-C'est d'être riméc tout vil' si l'on vtous îmett la1 main tdessust.
-Ceci est tin dies pîlus petits it-tvîj'It li itiet'o; laitîu)IIS

belle l'ose et ses épities tumais tu Ille parais tîtîlv lîc 1e si î'c)t te un'
Iltait aujourd'hui, toi quli Illei parles, ce litc semaki t ienl certainîemtent
pas pour te Condluire àl lit nloce..

-Au fait, Vous avez' raisoni, et de lat lotelîec IL lat rou1e il 1%'Y a t1 île
lat miain.

-Tu commîîences à voir jut, îtîitR.VIîîs 'téeliis sitteî
qlue je nî'tadresser'ais pet à tout le imintie lai'ttlopsitionl que je te fas,
et tlîs-illoî si, décidlément, tui !'acc * 'es-Màt f'oi, toute réllexîtît faite, je dis <oùI.

-)î'avo - rale peî'sîîîîîtge a lat vcti\ tttji -ittliatit tut
vals sLVoli' IL qulel les coniditionis toi peut centreî' dans le corpts d i'élite
dont .1'ai t'hionnîeur (le commanîtuder'.

-Aih ! il y at (les conîditions 1-i lt'tltctla iltis.
L>'rdieu ! tic penses-tu (loti( patsqtui'il net. s'agîýt (file tle se préseil-

teelle/ nirs ptouri etrer'.ei. .comme au muin ?i
- El i bien ! les euoi îIi tiî ttis, voyvon s ? .

t .1l faut avir lait ses prieuv~es île coulrage.
-bIe d ispenusez- vous donc tIes mnn'îes
-ITu les at laites.
-Ali [ait ! Quandl t:a et cotmmîent t'a, S'il Voîus plait
-D)epuis que tir es enti'e nis miaits, paru tLon attitudle et par' tal i-

Çon dle r'épondrîe à ies ilue.stiolîs.
-IiFort bien.

-8ct wi'îaM/î. Il est indispensab le d'tavoir îlI'espii.
-Et vous tr'ouvez tilej,'t.nI ii >. **-)eîx fois plus tqu'il n'enl fl'îIt pourt être admtiis.
-Vous bts ien bon miais -à qui iîabîle cet esprit qi. vous exi-

gez7 peuit-il ser'vir pour11 ;turi'ter et déetr'ousser' les gretîs sur lit ''raîtti'
route ?

-A rien, dans ces ttoîiîents-là oit t'est lat 11-Lti-r et la tittt-
tuile quii fondt tout; niais il est, iflhistimistilIe ptourl comtinter' les bttis
coups, pour pr'éparer' les expédiltionîs ;i eniti, poîurî se tirer îlala ' i
cas tîe îwrî-réussitc. Coli] prêt il Is-tu, mitn utenatt

-Le mîieux dtu mnonde?
- IîaIio. Il fattitjuret' a l'associationî titre fltIite et il1 détilte-

mnen t stuls btornes ; il fiait, si l'oîî est priîs, satii ii l itl queiistiont
ord-inair'e et extraorudinatire, mrnonter lui gî tet ou se voit ;'tîttLCl itI('
Ili ni a stans r'éponîdre lin seul mîot t pîi pulisset por'te' re àilî' t sts
frèes dl'airtmes.

-'ejur'e cette fitdélité et c'e ilt'vt>ieiliiiit saîisI oits
-Qatc'to. Il ittu t pr'tmettre égalcmi et til'obéteir tI t tuic ft;in pets

sive à tous les ordrlies dut cnthtîtar, quielquetts soiet etsý oiti''s ..
-Cec ttithitîe, î'etvouts, n'est-ce pats
- O ui.

-l est-il pe'trmis le vous diuîaiîe y tre hlou

-Je tic porte plus (le tiotît, on1 ilt'tLlpellc Lttîî silioiltitt bi,îî'

-Celat sullit; Je Vous obéirai, Iumiiol' queclle' (Ille sîtit lat c'lrntst t(tî'

vous nie coillilltiailiez.
-Qai è/t>. Il faut se f'iî'e (Ille It i, les ttîîs vis-a-vus tdets auîtr'es, det

lit plus seruti iteuse pîrobité -) il faut lie s'îtttii.m aux détpents ti, ses
camartades aucune fraction <lui butin, si uiiîtîî'ii soit-i-lle.' Lets pîrises
sont divisées en autanît (le pairts, - plus trois, - q~uil y at dl'boiies
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elaits la 'piit i' Le c'apitinfe et trois patle liîuteiîanlt, ileu\x
ellacîîtli s piarts loit, utie p;Lr aiteilietit égale aux lutres.

--,u.îîî. I'jlii, i Lu, i tilieltjiie miembr le I lit troupe)L est soitp-
î'oîiîié( de tt';duisoli, que touts s' rasseîmblent et se constituent cin tri-

bilttai poiiliit 'tiie' Si aCiuet r(connult coupale, l'arr'êt ren-
du liiotiL la morit, <'t. il sl'V'i., tr'ouiver autant dl exécuteuirs dle

la1 quiili'f'iil Y alint il- lt'i*s parm n ous i<0.

-NIa l*oi, - iî)îlîî1iia I )ellis, - toutt cela., lire sembîle parfaiteiment
Ji1ste. 1't Je Jouiiii;5tie- ttis <l1 oeu o<itu (1 d pistolet aL leil-
dro'îit (Il,. celui qui, par.~ ses <bulattioiis, voludra;it lie faire prendire ou1

-)itS Ci et' as, - repriiit lliajto noutis fous enttendoniis sur tous

ispoîints . . . vil îi'iailli, aporte-mii uile ceinîture', unt poigntardî et
les itlu.

quiîiiiî'iie le' (Iiel venait (le niommiier I let'tiill sortit dle lt li--
tiL tteîî,. Il Yv entra. nu bo<ut d'unî inîstant, apptortant les olbjets, de-

b'Ltij s;iî>îrit'la de no<tr'e hérios.
Il lui efuitIiqta lus rin ms d'ut tCceinîtur'e de cuir tissez semtblale à

titi Cî'initrîi lep
Il passa dants ertte Ceiniture' les pistolets et lu poignard ; puils, se

iî'il 1111 litit, (I'le. ei\ N il tri' s îuiîs, il <lit avec l ic so<rte (le sol enni té
.Pei P'anI)îiis <1<'I > Poitttiblli', a Imrtir (le ce momtttent, tu es tics nôtres.

Utît it îliti dclmn drit, dle capitainle, e f'dîesàtaire piartie tIe lacolti-
pign<'' tic ls ( h'< i' lei rd<iti'<

Cette v uî o fust suivie qlies âccbaiiatioîîs les plus Ilatteuses îles
litîimiis <li su tr<uvaienit la., et qui, les tits exprès les autres, v'inrent

.serrer' la. imain de leur itouvetin caintrnde.
-Sut(r epi le ia<î'-t iittette le ('ouvert et (léjeunlons.

Surtout, que t' i léjuti' soit bon ! . ... c'est aujourd'hui un jour <le
fête !..

Denis regard<a autouri 414l- lui avec une curiosité unt pets défiante.
Il lie Comiprenîait poinut commetnitt <laits cette mitsérable buttte, per-

dlue atu milieu îles I'or'êts, il lerait possible <le se procurer les éléiments
<l'uin bis re t pas.

Se's doittes <'t son inc'rtituig- 1' frentt'ît point <de lonuie dur'ée.
D)eux dets biandîits prirent dans uit Coin quelq~ues pl anes aà inli-

to', déîýfiaissi's, qu'ilsý posèrenît sutr deux tré.teatu.
Ce' lut lat table.
ElIle répoind ait b ieni aux piremtières i li<e D entis, qui s'attendait

IL Vtoir paraitte <lit pain noîir et ilur1, (li lardu l'îtcC et des oiý,îtoiis secs,
le tot tt u'otJ:g-1t It dter 'ittîc gourde dl'eauî-de'-vie,
(.,tî 'o.i j uIre (1l sat quip' u taind l'un dle ses Coitmpagnon s, sou lc-
tuant titi'. sititi le trappie fortt hîabilietent dlissimulbée dlaits lat terrie

Ci<rt' <'t batt. qi <ui iî liti lu plaier, découvrit les prl1è(ý
mîar'ch es il,11 'qt 'ci îî ui C011iilisait à uit petit caveau soitterraini

dits lt'itl il Ilî'seiiîlit.
U'ieiîtfqît uit hommeîîî rei'îiriit, chargé dle linîge et d'argenîterie.
Il (1talaut' <l IVSl: el; t uILýs l't'a li ti ' uises <llite napplIe i i ag iiiiq ue etil toile

del, l<i'ise i lattusf a't riéie.
Il ili~< sitta it di ssii'tes dlargeunt uti(le goîbelets du1 tîtêuîteC nié-

titi qutil y avai t fît' cittolivs.

l'e plaet, 't iti l' <.lit qdésignéte liai' tiite( coupe cfl vermt eili d 'titi tra-
valil tellei'tiîi'i exui s, q~u'un ciilia.issciir ît'eût poiîtt hésité a l'utttri-
lfits'r Li cisvlti flltiuiitîils iîvuit Celiiti.

No>tonîs -l pa:ssantt quie priesquîe toutes les pièces le ce llligiliit(uc
sertvti e talli'. poritaientt deus cltibhî'les,, îles coîur'onnes ou dles bîlasonts

,lù'~:'<,t,, tiut ii <gisiit'ittsl ed la. f.açon <lotnt elles éti<'Ikt

Lei lîittli. <qui veti<Lit de'îtitii lu <'ivert re'descendîit deistî lue cet-
ve.aui iet iii' Lt"rla f t 'îu et irapp<torter lits grn pallie c'ecîmi d.e

Iboitteilles î <<r ' 'ti',<(ci ivei'tî's le iii titibl.euses toi le l''tgies
quii attsti' i lt 'g b~<'~ii.Ialielras soutenit titi p a-
niet' hi itiiîoins 'rail, <tîtiu'ut'iti<l'ti <1<' *Iaîîoiîs le Westphlie.

De)is p<'tits pinsit, aussi londîs tIlle les é'pis doréi's qui les avaient
pr'oduîits, setîmb laie'nt alors ît'c'tt'e sor'tis ilit forti' <Illte depuîis queltquel
ht <u tes.

Cels niiiiiil fir<o<5s i' poiion<is fuir'enît itspi ses ave litre sy métr'ie éle-

et dilluIi; lt-itiii'1v Il-signa<l e'il potantît Soli estOLbelloci uI 'acu (le lit
couipe' cisC'e dhuit nouils :LIvtiS parîilé toutt aà llhure.

C'i'tes, ci. idevr'ait ýLeti iti spe 'et:tlt' biîzar're et cutrieux, et dli''ne
dltLttii'i't l'atti'itiiii et de'lu\' les1 pinîceauxi ilu (<iii t g arut tiste', <Iteu
celuii le <'us tliiiiit u'S<x loiitiu<e5 ii'i auîx V'isng~'5el<L'tt s

auitt1ais îi<îii'is, vi'tiis ibis (.11îîi' uihlaillonis dle pauvr'es Clitîr-
I oîiniei's, sotirs le toiit ('lanitulat 11ile mt' iséi'ab le hultte autx murlis
t'l'IiL5és, nLZIIsutoiiii dl'un iéjetin<'i sliiîidiile, ser'vi dans une

aîliiialîl vaisselle lltît', <'t iitit, <lants deus goblelets dl'argent, les
vins dis phis grand i-l tis titi mondettl'.

1't' Visite île unotr'e lieîis illitL, 'ommteu'<< tit iroir' liilèle ce (lui se
piassait estu luii à lat vu~ dle cî's opoîiiîtionis si Frappantes et si caracté-

Le ImIit.oi' s'apcî'î;umt à mer'veille uIe cetteîtp'sin
-Alii voîl,-luii lt-l-o l' <une de.,; elosesý quii r'endent ntotr'e

vie si sétduisante, les Conîtr'astes litais motdèr'e ton étonnîemenuit, car'
Je te get.i'antis bien (Ilite tii ntes pas~ au bout (tIc tus surpises..

Cependîant les chli ift ooqatîl puîisque tel était le îîîîîîî
qu'ils se donnuaient â fu-êenejtaient amtplteent les lbouiteillt's.

D)enis tie se piquiaît point (le plus dI'- solbrîiété (le ses iiolivemix
coilt)aignons, et suivait leutr exemtple.

ieintôt le vin diesa toutes les lanîgues, et Dentis dîevintt q1uestionî-
rieur'.

-Maoi,-leiiail.til<air cefe (le la (Illeet'e 1e c',est ici
(Ile volts demieur'ez Iltbittîelleiliettt ?...

-Non pas, - répîondit le personnlage tinsi inter'pellé, - tnous ai-
lisns trop ntos aises pou' Cela.. .. ces etîbaitus it sonît quunî endit
(le repas, tie sorte lie lieu dluasile ohitnoirs pasn île tetmp 1s uit tetmips
tquelqules hcures, lorstjue nos expédlitionis itoîts ont condits le ce cô-

t -vd tr haiai or id inairie, tmnajorti où idot 'est-ell l

-A huit lieues d'ici, (laits laiit î1tilgne, au châteaitu ickcLi'1
horst...

-s-etiti becau c (tIt,<ble ce clîfteau-là, titajor
-Tu le Vcrr'as ce sotir.
-Y avez-vous laîissé queltques-uîns (le lios camtar'ades
-Pa'iieu mo îOl utu !tic faut-il pils dii mtotnde polut gard'er' le

-Comtliien sommîîes-nîous cii tiout dlanms lat compt~agnie, mai<jor'
-Ce mtitn nous1 étiouns onze, mtainîtenant (lue te t'îiiî (les nîôtr'es

lious sommetos douze.
-Avez-outs uit lieutenatt
-Oui.

-s-lici?
-Non,
-Contment s'appe'lle-t-ilI ce lieutenuant?

-D)enis lit encor'e une foule d]'autr'es q1uestionts zitxt 1uelles soli chef
ré'ponit avec lite iniitis;t.lule cot iîtb.sanîce.

Puiis, le <lé jetuer éttit aciitevè. oit plat itise sentîinelle cln avant le
la hutte, afit d'éviter' touteu sur'prise, ut toits les autrtes bandits, qii
avaient passé une nuit bilanichte, se livrèenit al iti sommiîeil r'épara-
teut'.

Le sois' venu, elttîcuîî s'vell, i se livr'a î lin ntouveau t'epas,
puis les chevaux fut'ent amencîées.

Les baialts avaient qiuitté leurLs vêtuementts (le charb'lonniet's pour'
r'eprendr îe leur costutmte oinî' aire.

I),niîs se mîit eli C'ti e der'ière' celui <qui, pendant la ntuit pi'écé-
deite, avait été chiaigé (le le trantsporter, taldis qut'il étaLit pr'isotn-

Ensuite la. petite t iu s'éIîl';Lit, ut les e t'tux pr'it'unt <zut grandi
trot le Cemn <tri conduisatit aui Châtau le I<allcelîî>i'st.

J)EUXIIEMLNE l>AIUIIE.-LES AMîOUR~S DU CIIEVAtIAER.

1. - FA', IK ENIi11tS'i)

La. [petite troulpe, a11v0ii-liotts1 (lit, paîrtit <t tr'ot le' plus r'aide,
<lains lit dir'ectioni (le lit ilemoture habîitueîlle de' ii<<i tîs iif 't<

Lit soirée était ilujâa <vanlcée et It uit succéda<it <lit créptuscule
prsqLues tr'ansitioni.

Lit (eavitlcetole siait iIi's clîeîîîiîîs tiuissés et couver'ts, danLus les-
quiels lîuobscurité aLura<tit été prtol'iot<l<, si lit lutte, 1,tinieb<îit îtu fondîî
Ili Cie'l pur, tt s e Ct lar'té liiti'e à tra<vers lus raLitte<oix etitru-

i but d'entvironîî iliux heurties <lu miarelle, bus ba<ndlits a.tteigîîii-
î'ent lit lisière dI'unie forê,t e~t ;e tt'ouvère'tt uet rasýe ctLilttgite.

Le ittajihi arrêtas sun eltet'al.

Et tIti geste il déèsigna<it al l'horui'zomn titrte tttintaget dle for'me Cfini-
<lu', cou ofi ic par' lîî isle ii;ssoimbre <i'i''iltel év, irr'tégullière, qli i s

dîétacha<it vi gois 'uusîîîeîîL cri nîoirt sur les ititagus i'i--ités.
-Eh bie'n ?-deiitilda le jeulte hommiiiîe.

-vJoilàt lýi'alkerlIîol'St 1. . -'épondtit emplhtatiqîuemtenlt le itia.joi
titi iii'uie ton lotit le hér'os il'ui livit' Jadîis fat[luiix s'écria: IlVOjI4

-M ais c'est une titille D~.-mi 'tualenis.
-PLat'iieu ! ne pense:s'tu pa<s iu Itroutits alIlons tentir gat'nisonii dans

titi CltteeLil t<out sieur, Poutr ntous y fair'e traqultet' pal' toute lat police

(Av<nL <,)



LE SAMEDI

_. u

>

<ccri

P1

~c6~ __

mag'1e feiltn _______marché

L)0 cts--_____ cTONIQUEA_

_MLPIU SU _ -NRND

REONTTUN _ RSRTEeHU -LAG DU LOAI

Le Tonqu le plséegiuo iIoé(e sbtnes-E

TOVNIQE 10A ot-cauel ' 1uSEVNET0CNSCHQE

l 'Aniql lsémeie tilt- -sf - Cho îos t . l epsin e ,
qoue ovi-lr doivente -<b tou e tat i sele s AU JeEA Rn o<~ DEu l

j1poye loalscns à'rt lae eot io et- a B blo h e à i q C n s
Vieillards,~~~51 ReUes CRAIC auulvloNTRenE<elachi



LE SAMEDI

POUR LSVERS
CRÊ1VES de CHOCOLAT

Le retiîîètle contLre les VERS le Iphîs plîti.
sat et le pfls sûir qui ait encore été oilert
tti pulîhec.

Recommandé par les Médecins
IET0 EN VENTE P>A lîTO UT -U

107 Rite St-Jacquos, (Royal Building)

l,îîaiîîsî e Itir- lus 'î ion. miarq ues deceommiierce,
u- c., lîre ircs purî le talaua ci. lCrigr

CONIPA(.Nts- V KANCO.CANAIENNE

ANNONCES LUMINEUSES.
La meilleure et la moins chère des>

MM. PERRON & LAFOND

M ON' TKEA.

NARCISSE BEAUDRY & FILS

MAISON FONDÉE EN 1859

CHf IMIS'1' PIA lUtTA CIFJN

122, RUE SAINT-LAURENT, Montréal.

La préparation dles proecitoh dIo médecins est sous le
contrôle iirect dlu propriaie ail o gradu lés com apéten tF.

,os miédecln>; de lacmage e instituîtions publiquesî.
Ce colléges ci. tes couvents, sont servis de D>rogueries puree.
aux prix du gros.

SPÉCIAL ITÉS
0 RAY'S CASTOR FLUIl), pour les Cheveux.
GRAY'S DENTAL 1>EARLINE, pour les D)ents.
GRAY'S SAl>ONACEOUS D)ENTIFRICE, pour les

Dents.
(GRAV'S CHLORALYNE, pour le Mal de D)ents.
GRAY'S " WHITE ROSE LANOLIN CREAM," pour

maills crevassé1es, peau rude, etc.

CIMIIISJ'?.IHA RiVA CIEN

122 RUE ST. LAURENT, MONTRÉAL.

mîenît, iilimii 7 tr;î;iic.s. L.ibriairie ,\riand tColiii Sý (C.,
;, ri l Pa.i'e. ;ris.

LA l>EriIT RlEVUE l'.îicSIi:NX, et ,Lt. Coitelsi oN.1)%N''
l.*irniiîA i ici'.-A bîitiii(iil,, les dleuix joiina;iix réunis,

5 Crs.~ aui pour tous lpays. l'oil leCna.$15.
M. A. CL.î v 1,*il iee c r e l e PcItilerte aris.

LE Si ILLON. revue lit.téraire et. ail' i lie ii'iiel.Enr
.a Mi. E. itouiaye.3 ue e luChiabrtol., pais.

LA % l'y i; NIVE,, iI rev'ue poétiqune iilustrlée Laiîarîi i
îi eîii. Alîîîii'lieit 5fis. par ail. Jutles- Canton, di-

tet C.iaii, III rue ýsoîltlIet l'ais.
LliMî î i»Is l"tiiî.parissanît (lu\ fois par illois.-

Libririîe Cli. learr 15 rite Souiillot, lPais.
1, x'Ec~ îi iAi c.; iîsCii;ci 0l ii<S Cii iUX.-

I 'ss .îîî'icii l"aîciei irect il. 1:î I-île Cuîjas.
N ESI' Yi icEi le. \V. Clîrislcr11. 2.51, leifth Avenue.

]îtiN Il E .;s.EN*5E-Aolîiii Un au.t 20 frs..
Six ilînis, IIIfis. Itl riatix aý la llibrai rieachet Cie,
79 I lotîlevarîlSiitUe'îan Paris.

('oclîlNl.:cl.;.Leplus intléressant , le tplus lu, le miieuix
i'eliîsigiiî., le iîioillîî,t' *jîiîîi dle cordonnîierie.
c'est le leltANC AIIU ,57, bouîilevard tMuil

Prix dlaîoiîniîtn 1'2 frs. 30>, No i rite lianical. Place
Louîvois, P ai., France.

Montres, Mijoux, Argenterie et Lunetterie ?ID~ DE MeIGALE IOfl
1580 RUE NOTRE-DA~

Et 164 et 166 RUE SAINT-L

MONI<K>EA L

ME
JAURENT

VALEUR DES LOTS, $52,740
Tous les lots sont tirés à chaque tirage.

TIRAGES LE top ET LE 3èiiie MERCREDI
DEICHIAQUEI M0i8

Rappellez-vous que le gros lot est de

$ 1 5,500 0
PRIX DU BILLET, $ 1.-Il BILLETS POUR $10.

P>our~ $l.00 vous 1îouvez ýptfîuer $P15 000.
lPour- >,;.00 vous 1)ouvî-z gauî 5,00o.
Pour $1.00 vous pouvez « VgiMIîr 50
Pour $1,00 vous plouvez gaglîii 1,:,50.

Il laal itli grandîi nombîhre dei lot s dei' $5. $101. $l5, s2;i.
$511.$251. il ail1 cloI de iu $_189901.

N'u)iit z~ ps quei, votr b*c lllî. g;igib miui<î loI.,11 îîîi
tiriîii les lots tirés i liui' pi. ue<il.l. alissi gigaler'u liii

deîixlla ilolu2.$.îe.~i. i< <rînîliiîîl l'e
il ou l d,îe $5,. s'il -se termîinei liai lei l.'iX drerîîs cilles
glu l'ili des~ dleux prei eris hiros lots.

lE ;i~îsxrS. E. LEFEBVRE,
81 lino St-Jacques, Montré~al, Catnifdu

LE " SAMEDI " est imprim4 av
- Dit -

TREADWELL & TESCHNE
t2 and 34 Frankrfort Street,

ec l'encre

Potsr la guésri.son certaine de touteCs
AirmrEcîims BILIEUSms, ToîupEu Du troI, MAUX &)C

TPTg, INDl<IESTiON53, ETOUisitSNIîCNTh.
Et de toutes les malaises causés par le mauvais fonc-

tionnement de l'estomac.

Ces pilules sont fortement recommandées, comnme
étanît un des plus sûrs et plus eflicaceu remèdes contre
les mîaladies plus haut mentionnées. Elles nie contiennent
pas de mercure ni aucune de ces préparations. Tout en
étant u putissant purgatif, pouvant être admsinistre
dlans un'imîporte quel cas, elles lie contienmnent aucune de
ces subistances délétères (lui poturraient les rendre prcju-
dîuîables àc al sanîté dles enfants ou des personnes âgées.

PHARMACIEN

31.33CLAT THE~ OR~~AM

srMAH LIE NeOES

Male eo wl oei itirnýa

TH RIP LN CHMCC O
10 PItCE TI11,ýT.NE YOK CTY

R
New-York 15 RUE ST. JACQUES, MONTREAL.

A TRACTION SANS PRECEDENTPlus de un Quart de Million distribué

LOTERIE DE L'ETAT DE LA LOUISIANE
ca'ité. icionîîu dansi la cOlîsi il lit lioi ctuielle (le

lIChaI. ehi 18711. lpar' ttî majoritité i.i'rîsle it
vu pI.liic lire. et. dei's;îîi conit inuer

.1<5< ll Ici% leîlî ii. 18w).

Les grands tir'ages ex traordinaires ont lieu scmni-annuolle:
ment (cl Juin et en Décesmbre), et les tirages àc NOMBRIL
SIMPIL.E ont, lien dlans chacun (let; nulles dix îîîois (lu l'an-
née. Tlous le., tirages se font en public, à l'Académîie de

MîsiuNouvsell'e-Orléans. La.

rRp t dlua vi gt ans pour l'lntegrltedse
trgselaprompttude de ses palements.'ltl

Noues certitions pas'les prêseîîtes que nious susrveillons le s
arrangeentîs paoirs touts les t iraîes mîenisuîels et seint
annauels (le' li c l<ierie (le V'ICUî (le la Loutisiaiîe quie tio
çléroe e'snilen'i les tiragîes llîénîex. et que ces liraljeu'
sont faits aîvîc lîon<iéti-lé. isnparthilé ct bonune foi Ca VCs'5
tordt te mnde ,et aîîî ffiloî'isoîisla <Compoaguie àc se servir
de ce cerlijicutl avec 'flic siincile" de notre signatto'e dlans
ses aniouces.

Notes.soussi * n.%, bqe tb aiues pavern tou
les prix yaîçpiés à laî Loterie (le t'Eat de lit Louisiasie qui
seront ,jrûseuiUs a nos comptoirs.

R. M. WALMSLEY, Présidenit Loîjisiatn. National Bank
PIERRE LANAUX, l>résiîent Stale Nat ional Blankc.
A. BALDWIN, lPrésident. New.Orlrný.ns National Bank.
CARL KOHN, P1>rsidleit, Unîionî . ationaIl thnk.

LE TIRAGE MENSUEL DE $5
-A-

L'AGAEMIiJDR MUSIQUE, Nouvelle orîJalis

MARDI, 13 SEPTEMBRE 1892

Prix Capital .... $7 5,000
100,000 Billets dans lia roue.

I Prix dle $211,ltlH soi( ........................... ut
iIl'ix île il0lsoit ................ .. ...... îues
I Prix (le Ili111 sîi il .......................... liajNi

1 Pr'ix îleu .iil soit ........ ............... ... itO
,2 IPrix du I2,11110, soit................ .. ....... ,is

25 1I 'îix île :1101), soit .................... ....... ,5o
11111 l'îi..île.....1.....t... ..... 100

21111I 'rx îl 115. sot... .................... 1.10
:»0 I 'ix lie M1, soit ....... .. .... .......... .. 1515
1100I 'ia île 10I. soit .............. ... ....... 20.1X)5

loi1) IPrix îde $1100. soit .......................... î.ît
110a1 Irix îIL tîl, soit.......... .... ........ ..... î.bî
11111 IPrix (le 10I. soit .. . . .. . . . .. . . . . . . 1 No

J'IHl'tEitMIXAlixýI
tr1Y11 Pr'ix île $2114, soit ................................ $l. 31!1
M.5 M.)'Pix île, $ý2,. soiu................ .............. 81,>1

I'RIX D)ES BILLETS
Billets Complets, $5; Deux-Cinquiêînes. $2; Un-

Cinquième, $1 ; Un-Dixténie, 50c; Un-Vinigtième 2ôe.

Prix Îles Clubs: Il BilletS complets 0o1 leur eqlu'valent
en fractions pour $50.00O

Taux spéciaux polir les; agents. Agents, demuandés partout.

IMPOIITAI4T.-Cnvoyez tout argent par l'express ijo
frais. pour tout, envoi de pasiîîoins îlecinq pliastres. pouir
lesquielles nlous pacieronls tous les frais, et nous payons louis
les frais <'Express sur IIILLE'lS et LISTE'IS lDES l'ltlX
envoyés, à nos correspîondants. Adressez -

PAUL coIIBÀD, lssvolla-rlalaiu, La.
Donne", l'adresse Cotmplète et faites, lai signatire lisible.
Le congrès ayant dernîièrenment aioî 'une loi tîrohibant

l'emploi il lat nal le l (,on tes les Loteries, noeus, nous servons
(les Compagnies (I'PCxpî-ess polir répondre à nos correspon-
dants et plour enîvoye;r les listes îles prix.

Ues listes otlicîcleý ties pmrix scrontenvoyées star demiandeu
à toits tes agents locauix,;taprès chaque tirage, un n'inmporte

quele qîaîîité,Ianexprss, ~'aiche il port.
N'OUBLIEZ PAS que la charte actuelle du la Loterie de il,tb
du la Louiisiane. qui forme Partie dle ta consitîiLition dlMtat
de la Louîisiane et qui a été dléclaré(, par lit Cour Suprême
des Etats-Unis un contrat avec l'Etat, de la Louisiiiano
et line partie île la constituîtion do cet Etat, n'expire que
le pee r Janvier 1895.

NiîsîîttLons le public Cil gardle eoîî tre les eoitrcfau:oi
elles nombrhîeux bilîlets île certainesî.t.i' qui illoniei-it

les agents *on>s vendent îlsbts île la Lotterie de l'Etat;
de la Louisiane si vous voulez proliter des avantages ha
Ilnenses qu'elle ollýRu-u' ublic,


